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The new Mercedes-AMG GT2 PRO

The infinite passion for motorsports and performance defines AMG’s DNA since 1967.  
The new Mercedes-AMG GT2 PRO stays true to this conviction – handcrafted in Affalterbach to  
push the limits once again. Innovative performance and design features characterise this latest  
Mercedes-AMG Motorsport model. Designed for passionate club sport racers, the Mercedes-AMG  
GT2 PRO is a non-homologated race car that delivers exceptional performance on the track.
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9H42. LYON’S TARMAC.

9H50. IGNITION.

10H24. OVER THE ALPS.
9H58. LET’S GET STARTED.
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FROM LYON / LONDON / PARIS / SAINT-TROPEZ 
TO ANY SKI RESORT (OR RACETRACK ) IN EUROPE

A SPECIAL JOURNEY FROM LYON TO SION
WITH , YOUR PRIVATE GATEWAY

10H35. DESCENT TO SION. 10H45. CAPTAIN IS OUT.
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PLUS QU’UNE AGENCE DE 

COMMUNICATION : UNE PASSION !

Restez concentré sur votre performance en piste

www.motorsport.aureva.fun //      aureva_motorsport
contact@aureva.fun // +33 6 37 36 30 91

Avec des savoir-faire et une véritable culture du sport auto, AUR&VA  
est une agence de communication & évènementielle créée pour 
accompagner les acteurs du sport auto dans leur communication.

Création de contenus : 
photos, vidéos, prises drone... 

Social média : animation, 
gestion et modération...

Évènement : marketing, 
organisation, logistique... 

Site internet : création, 
maintenance, animation... 

Création graphique : dossiers 
de sponsoring, visuels, flyers...
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COST KILLING

La réduction (ou la maîtrise) des 
coûts est toujours un sujet central 
et épineux en sport automobile. 
À catégorie similaire et même 
en pondérant l’infl uence de 
l’infl ation, il est impossible de nier 
que les budgets nécessaires pour 
courir, notamment à haut niveau, 
ont sensiblement augmenté ces 
dernières décennies. Alors qu’elle 
s’est parfois livrée à des dérives 
incontrôlées dans le passé, la 
Formule 1 a, elle, mis en place le 
plafond budgétaire, non sans une 
certaine réussite d’un point de vue 
sportif. La réduction drastique 
des budgets dans la catégorie 
reine de l’endurance, l’Hypercar, 
a également été couronnée de 
succès en permettant de réunir le 
plus beau plateau jamais connu. 
Portée notamment par cet âge 
d’or, la demande globale semble 
ne jamais avoir été aussi élevée 
dans le vaste univers de la course-
clients et dans les catégories 
monoplaces inférieures. Les grilles 
sont archipleines et, naturellement, 
rareté de l’off re rime avec 
augmentation des prix, et ce, malgré 
les eff orts bien réels des instances 
et des promoteurs. Notre industrie 
du sport automobile vit une période 
particulièrement prospère, mais 
doit également veiller à rester la 
plus accessible possible, d’autant 
que la transition progressive vers 
de nouvelles énergies engendrera 
inévitablement de nouveaux coûts. 
Par essence élitiste, notre sport 
doit, coûte que coûte, maintenir un 
certain équilibre pour ne pas laisser 
certains talents sur le bord de la 
piste.

COST KILLING

Reducing (or controlling) costs 
is always a key and thorny issue 
in motorsport. It is impossible to 
deny that the budgets necessary 
to race in a similar category, 
particularly at a high level, have 
increased signifi cantly in recent 
decades, even allowing for the 
infl uence of infl ation. While it has 
sometimes indulged in uncontrolled 
excesses in the past, Formula 1 
has implemented the cost cap, not 
without a certain success from a 
sporting point of view. The drastic 
reduction in budgets in the premier 
category of endurance, Hypercar, 
also successfully brought together 
the most beautiful fi eld ever known. 
Driven in particular by this golden 
age, overall demand seems to have 
never been so high in the vast 
world of customer racing and in 
the lower single-seater categories. 
The grids are full and, naturally, 
scarcity of supply causes increased 
prices, despite the very real eff orts 
of authorities and promoters. 
Our motorsport industry is going 
through a particularly prosperous 
period, but must also ensure 
that it remains as accessible as 
possible; especially as the gradual 
transition to new energy sources 
will inevitably generate new costs. 
Whilst it is inherently elitist, our 
sport must, at all costs, maintain a 
certain balance so as not to leave 
certain talents on the sidelines.
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EDITO
Cost killing

NEWS
L'actualité du motorsport

VENYM
Des pédaliers de sim 

racing Made in France
Higj performance sim racing 

pedals made in Magny-Cours

GT1 SPORTSCLUB
Une plateforme pour les 
hyper et super track cars
A multi-brand platform 

for hyper track cars

LIGIER EUROPEAN SERIES
Un modèle sportif qui fonctionne

A high-performance model

LA FANTAISIE
Une autre idée du luxe parisien
Taking luxury to the next level

MITJET INTERNATIONAL
Un développement 

raisonnable et raisonné
A wise development

CIRCUIT PAUL RICARD
Une saison de tous les records

A record-breaking year

LAB SERVICES
Travailler avec passion
Working with passion

STORIC AND RACE CARS
L'exigence de la course au 
service des collectionneurs

High-level racing experience 
at the service of car owners

HUGUES DE CHAUNAC
"ORECA a fait beaucoup 

de chemin"
"We have come a long way"

ASIAN LE MANS SERIES
De retour en Asie du Sud-Est

ALMS is back to Asia

GRAND PRIX HÔTEL 
& RESTAURANT

Des liens très forts avec 
les sports mécaniques

A motorsport resort

SHOPPING
Notre sélection pour Noël

CHALET SILVERSTONE
Un nouveau lieu d'exception 

à Val d'Isère
A new one of a kind 

spot in the Alps

S O M M A I R E

contact@amato-design.fr06 0701 0751 amato-design.fr

KARTINGVOITURESCOMBINAISONSCASQUES

Personnalisation de casques pour pilotes et gentlemen 

driver.
Transformez l'ordinaire en extraordinaire avec des casques et accessoires 

personnalisés !

Chaque pilote est différent, son casque représente sa véritable identité, il est 

primordial pour nous qu’un casque raconte une histoire. 

Depuis plus de quinze ans, notre passion nous fait apporter un soin tout 

particulier à l’élaboration de votre design et de sa mise en peinture.

Pour mieux vous accompagner dans votre projet , nous proposons, par le biais 

de notre boutique en ligne, ou bien directement par téléphone, les casques et 

accessoires des marques SCHUBERTH, STILO, ARAI et BELL.

PERSONNALISEZ SANS LIMITES
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Le Circuit Paul Ricard a inauguré, lors de la fi nale du Championnat 
de France des Circuits FFSA, le Square des Étoiles, un nouvel espace 
naturel à l’entrée des paddocks, qui rend hommage aux pilotes 
français Jules Bianchi et Anthoine Hubert. En présence de Jean Alesi 
et Stéphane Clair, respectivement président et directeur général du 
circuit Paul Ricard, une partie de la famille du sport automobile 
français s’était réunie autour des proches de ces deux grands talents 
disparus bien trop tôt. « Cet hommage témoigne notre a� ection 
pour ces deux jeunes garçons qui seront toujours dans nos cœurs. 
La situation centrale du square amènera chacun d’entre nous à 
emprunter ces allées et avoir une pensée pour eux », a confi é Jean 
Alesi durant l’inauguration, remerciant également les familles des 
deux pilotes d’avoir accepté que deux allées du square portent leur 
nom. Dans un instant rempli d’émotions, les plaques nominatives 
ont été dévoilées par des commissaires du circuit. Le Square des 
Étoiles, réalisé notamment par l’équipe de jardiniers du circuit, est 
un espace de 3 400 mètres carrés, dont la vocation est également 
scientifi que. Élaboré en partenariat avec le Parc Naturel Régional 
de la Sainte-Baume qui a aidé au choix des 1 700 plantations melli-
fères de 31 espèces, ce jardin complète le dispositif d’apivigilance du 
complexe varois. Les plantes ont été choisies pour limiter la consom-
mation d’eau, le circuit veillant quotidiennement à réduire celle-ci 
en utilisant notamment l’eau de pluie récupérée dans le lac pour 
l’arrosage de ses espaces verts. Déjà détenteur de la certifi cation 
3 étoiles du programme environnemental de la FIA, le Circuit Paul 
Ricard vient d’obtenir la certifi cation ISO 20121, se projetant toujours 
plus dans un avenir durable. Un futur sur lequel veilleront deux étoiles 
qui n’ont pas fi ni de briller dans nos mémoires.

Plus d’infos sur circuitpaulricard.com
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LE SQUARE DES ÉTOILES, UN HOMMAGE 
À JULES BIANCHI ET ANTHOINE HUBERT,
INAUGURÉ AU CIRCUIT PAUL RICARD
LE SQUARE DES ÉTOILES, A TRIBUTE TO JULES BIANCHI AND
ANTHOINE HUBERT, INAUGURATED ON THE PAUL RICARD TRACK

During the fi nal of the Championnat de France des Circuits FFSA, 
the Circuit Paul Ricard inaugurated the Square des Étoiles, a 
new natural space at the entrance to the paddocks, which pays 
tribute to the French drivers Jules Bianchi and Anthoine Hubert. 
With Jean Alesi and Stéphane Clair in attendance, respectively 
president and general manager of Circuit Paul Ricard, part of 
the French motorsport family gathered around the relatives of 
these two great talents who died far too soon. “This tribute shows 
our a� ection for these two young boys who will always be in our 
hearts. The central location of the square will lead each of us to 
take these paths and think of them,” said Jean Alesi during the 
inauguration, also thanking the families of the two drivers for 
having accepted that two paths of the square carry their name. 
In a moment fi lled with emotion, the nameplates were revealed 
by track marshals. The Square des Étoiles, created in particular 
by the track’s team of gardeners, is a 3,400 square meter space, 
which also has a scientifi c vocation. Developed in partnership with 
the Sainte-Baume Regional Natural Park that helped choose 
1,700 honey plantations with 31 species, this garden completes 
the apivigilance (bee health monitoring) system of the complex 
in Var. The plants were chosen to limit water consumption, which 
the track strives to reduce every day by using rainwater collected 
in the lake for watering its green spaces. The Circuit Paul Ricard, 
which already holds a 3-star certifi cation from the FIA environ-
mental program, has just obtained ISO 20121 certifi cation, and 
is always looking ahead to a sustainable future. A future that will 
be watched over by two stars, which have not fi nished shining in 
our memories.

More info on circuitpaulricard.com

N E W S
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The dynamism of the Attività Sportive GT department of the 
prancing horse fi rm recalls, as if it were necessary, the extent of 
the transalpine manufacturer’s passion for motor racing. Antonello 
Coletta and his teams took advantage of the Ferrari world fi nals, 
held in Mugello at the end of October, to unveil two new models 
that will be o� ered to customers and will complete, at di� erent 
levels, the global o� ering of the manufacturer founded by Enzo 
Ferrari. One season after the entry into competition of the 296 
GT3, the 296 Challenge will make its appearance in 2024 in 
the single-make Ferrari Challenge series, which brings toge-
ther around 200 drivers each year spread across four regional 
championships. In addition to this new car intended for the basic 
foundation of the Ferrari competition world, Italian o�  cials also 
presented a more exclusive model, the Ferrari 499P Modifi cata. 
Directly inspired by the success of the F1 Clienti program, the Sport 
Prototipi Clienti program will allow the lucky owners of this little 
gem with a total power of 870 horsepower (obviously developed 
on the basis of the victorious Hypercar of the centenary of the 24 
Hours of Le Mans ) to enjoy driving sessions on some of the most 
beautiful tracks in the world. For an amount of €5.1 million, the 
(rare) lucky few will be able to acquire this car with its extraordi-
nary performance and benefi t from the driving program for two 
years. For obvious confi dentiality reasons, the 499P Modifi cata 
will be stored in the building built in 2015 next to the Fiorano 
track. At the heart of the legend.

More information at ferrari.com
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DE NOUVELLES VOITURES POUR 
LA PISTE CHEZ FERRARI
NEW CARS FOR THE TRACK AT FERRARI

Le dynamisme du département Attività Sportive GT de la fi rme 
au cheval cabré rappelle, si besoin en était, tout l’attachement du 
constructeur transalpin à la course automobile. Antonello Coletta et 
ses équipes ont ainsi profi té des fi nales mondiales Ferrari, disputées 
au Mugello fi n octobre, pour dévoiler deux nouveaux modèles qui 
seront proposés aux clients et viendront compléter, à des échelons 
di� érents, l’o� re globale du constructeur fondé par Enzo Ferrari. 
Une saison après l’entrée en compétition de la 296 GT3, c’est la 
296 Challenge qui fera en 2024 son apparition dans la série mono-
marque Ferrari Challenge, qui rassemble chaque année environ 
200  pilotes répartis au sein de quatre championnats régionaux. 
En complément de cette nouvelle automobile destinée au socle 
de base de l’univers de la compétition Ferrari, les responsables 
italiens ont également présenté un modèle plus exclusif, la Ferrari 
499P Modifi cata. Directement inspiré par le succès du programme 
F1 Clienti, le programme Sport Prototipi Clienti permettra ainsi aux 
heureux propriétaires de ce petit bijou d’une puissance totale de 
870 chevaux (évidemment développé sur la base de l’Hypercar vic-
torieuse du centenaire des 24 Heures du Mans) de bénéfi cier de ses-
sions de roulage sur quelques-uns des plus beaux circuits du monde. 
Pour un montant de 5,1  millions d’euros, les (rares) heureux élus 
pourront donc faire l’acquisition de cette voiture aux performances 
ultimes et profi ter du programme de roulage pendant deux ans. 
Pour des raisons de confi dentialité évidentes, les 499P Modifi cata 
seront stockées dans le bâtiment construit en 2015 en bordure de la 
piste de Fiorano. Au cœur du mythe.

Plus d’infos sur ferrari.com
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All city circuits (F1, Formula E, Karting....) are equipped with TECPRO BARRIERS:
Zandvoort, Jeddah, Miami, Singapore, Baku, Monaco.

The new private circuits are also equipped with TECPRO BARRIERS:
Like Concours club Miami or Magarigawa Tokyo.

Many events choose TECPRO BARRIERS for the safety and design of their track:
Race of Champions, SKUSA Las Vegas, Shell Eco-Marathon, Red Bull Soapbox Race, 24h de La Voulte...
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Hugues
DE CHAUNAC

R E N C O N T R E

 — Acteur majeur et incontournable du sport automobile à l’échelle internationale, ORECA a fêté son cinquantenaire 
au cours d’une année à l’actualité particulièrement chargée que son fondateur, Hugues de Chaunac, a pris le temps 
d’évoquer avec Drivers Club.
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I Hugues, l’année du cinquantenaire 
d’ORECA touche bientôt à sa fi n. Entre 
les victoires de l’Acura ARX-06 aux 
24  Heures de Daytona, de la Ferrari 296 
GT3 aux 24 Heures du Nürburgring et les 
premiers tours de roue de l’Alpine A424, 
elle aura été particulièrement riche en 
émotions…
C’est eff ectivement une très belle année 
et ces victoires constituent autant de clins 
d’œil au travail que nous menons depuis 
longtemps. Nous avons vécu des moments 
d’émotion très forts. Cela a commencé par 
Daytona, qui était vraiment une surprise 
à laquelle personne ne s’attendait chez 
ORECA. La première victoire de Ferrari 
aux 24  Heures du Nürburgring, qui est 
aussi la première victoire de la 296 GT3 
dans une course de 24 heures, a également 
été un moment unique. Comme l’ont été 
les premiers roulages de l’Alpine A424, car 
c’est toujours émouvant de voir naître un 
«  bébé  » sur lequel on travaille depuis de 

longs mois, d’autant plus avec un partenaire 
de longue date comme Alpine. Si on parle 
d’émotions, il faut aussi évoquer la soirée du 
cinquantenaire (organisée en région parisienne 
au mois de mai NDLR). Être entouré par tous 
ces pilotes de grand talent ayant marqué 
l’histoire d’ORECA ainsi que par toute la 
famille du sport automobile a vraiment été 
quelque chose de très fort. Cette soirée a été 
l’occasion de regarder un peu dans le rétro-
viseur, ce que je ne fais pas très souvent. En 
regardant en arrière, on se dit quand même : 
« Wouah, on a fait beaucoup de chemin. ».

Toute l’histoire d’ORECA a été mar-
quée par des partenariats avec de grands 
constructeurs. Travailler aussi étroite-
ment avec Ferrari, sans doute le plus pres-
tigieux d’entre eux, vient récompenser 
tout le savoir-faire développé depuis les 
débuts d’ORECA à Magny-Cours en 1973 ?
Il y a eu une montée en puissance pro-
gressive dans les partenariats noués avec 

les constructeurs. Nous avons commencé 
avez Mazda, avec qui nous avons remporté 
les 24 Heures du Mans en 1991. Mais ils ne 
s’appuyaient que sur une petite partie de 
nos compétences avec un partenariat qui 
se limitait à de l’exploitation. Le partena-
riat a grandi lorsque nous avons travaillé 
avec Dodge Chrysler autour de la fameuse 
Viper, nous étions cette fois très impliqués 
dans le développement de la voiture. Nous 
avons eu des partenariats importants avec 
Seat en tourisme et Renault en rallye, avec 
de nombreuses victoires et plusieurs titres 
à la clé. La longue période que nous avons 
partagée avec Toyota, en endurance, a été 
très belle, mais, là encore, il s’agissait d’une 
prestation technique que nous assurions 
en apportant notre expertise et notre 
savoir-faire. Avec Acura et Alpine, la fi erté 
est d’autant plus importante, car ce sont 
nos produits, notre châssis ORECA, que 
l’on retrouve au cœur de leur voiture. C’est 
quelque chose de très fort. Quant à Ferrari, 

« NOUS 
AVONS FAIT 
BEAUCOUP

DE CHEMIN »

16 17



R E N C O N T R E

 « Quand j’arrive le matin au bureau, j’ai envie d’aller à la 
bagarre, envie d’être le meilleur. Avoir cet état d’esprit est 
une chose, mais savoir le transmettre en est une autre  »

Hugues de Chaunac

c’est vraiment un partenariat important, car 
au-delà d’assembler une grande quantité de 
296 GT3, nous devons assurer le support 
client dans le monde entier et sur beaucoup 
de championnats. Je suis rentré de Fiorano 
hier soir et, sur la route, je me disais que 
j’avais toujours du mal à réaliser que nous 
travaillions avec Ferrari. C’est un rêve qui se 
réalise et c’est une marque de confi ance très 
forte pour ORECA.

La branche «  Technology  » d’ORECA a 
été créée en 2002 et elle s’illustre depuis 
2007 par la construction de voitures de 
course, avec le succès que tout le monde 
connait. Est-ce l’une des choses dont vous 
êtes le plus fi er ?
Je pense qu’il faut rembobiner encore un 
peu plus. Je suis également très fi er de ce 
que nous avons fait auparavant, notam-
ment comme équipe de course, car l’écurie 
ORECA a réussi à gagner dans toutes les 
disciplines, que ce soit en rallye, en mono-
place, en tourisme, au Mans ou en Andros. 
Le team ORECA a brillé dans de très nom-
breux univers, mais c’est vrai qu’au cours 
des années 2000, j’ai eu cette vision qu’une 
des meilleures manières de nous diversifi er 
et de continuer à gagner serait de construire 
nos propres voitures, de créer des voitures 
que tout le monde voudrait avoir. Je ne 
sais pas si c’est la chose dont je suis le plus 
fi er, mais voir le succès qu’ont connu nos 
voitures – et notamment l’ORECA 07 – est 
évidemment une immense fi erté. Jamais au-
cun constructeur, Porsche compris, n’avait 
construit 130 prototypes dans une catégorie 
éligible aux 24  Heures du Mans comme le 
LMP2. Nous avions 24 ORECA 07 engagées 
en 2023 pour la course du Centenaire des 
24  Heures du Mans. Ce ne sont pas des 
records qui seront battus dans les années 
à venir. Pour répondre à votre question, ce 

succès en tant que constructeur est peut-
être ma plus grande fi erté dans le sens où il 
s’agit d’une fi erté collective. C’est le succès 
de toute une équipe. J’ai eu l’idée, mais il 
fallait être entouré de personnes ayant la 
motivation, l’expertise, les compétences 
nécessaires pour construire une voiture 
aussi performante. Avoir su fédérer autour 
de moi une équipe de passionnés qui par-
tagent les mêmes valeurs et la même quête 
d’excellence  : c’est certainement cela ma 
plus grande fi erté.

Justement, on a l’impression qu’ORECA 
fait les choses de manière un peu diff é-
rente, que cette philosophie qu’on pour-
rait qualifi er d’esprit «  commando  » est 
indissociable de sa réussite. C’est un sen-
timent que vous partagez ?
C’est vrai que je suis très « fi ghting spirit », 
très «  never give-up  ». C’est un trait de 
caractère qui est notamment ressorti des 
interventions des pilotes présents lors de 
la soirée du cinquantenaire. C’est quelque 
chose que j’ai toujours cherché à insuffl  er 
dans l’entreprise, dans toutes ses activités. 
Quand j’arrive le matin au bureau, j’ai envie 
d’aller à la bagarre, envie d’être le meilleur. 
Avoir cet état d’esprit est une chose, mais 
savoir le transmettre en est une autre. 
C’est quelque chose que j’ai en moi et que 
je cherche à transmettre d’une façon plutôt 
douce et arrondie, en recherchant l’adhésion 
de tout le monde. Je pense que beaucoup de 
monde se « met en quatre » chez ORECA, car 
nous avons réussi à créer cet état d’esprit, 
cette énergie collective.

On a beaucoup entendu parler de rêves 
au cours de la soirée du cinquantenaire. 
Est-ce que cette capacité à rêver est 
également à l’origine de la spécifi cité 
d’ORECA, de son agilité ?

Comme l’a très bien dit Jacky Ickx, il y a 
une diff érence importante entre avoir des 
rêves et être un rêveur. Je ne suis pas du 
tout un rêveur. J’ai des rêves, j’essaye de ne 
pas en parler et de travailler pour les vivre, 
les réaliser. Encore une fois, je pense que 
c’est plutôt cette notion de détermination 
collective qui fait la force d’ORECA et son 
agilité.

L’entreprise entrera véritablement 
dans une nouvelle ère avec la livraison 
de votre nouveau Technocentre en fi n 
d’année. N’est-ce pas là l’enjeu et la dif-
fi culté pour ORECA dans les années à 
venir  : industrialiser encore ses process 
tout en conservant cette agilité que nous 
évoquions ?
Le Technocentre, dont la livraison en cette 
fi n d’année du cinquantenaire est là aussi 
très symbolique, a pour moi deux fi nalités. 
La première est d’installer véritablement 
ORECA comme une organisation forte 
qui, bien que partie de rien, se donne les 
moyens de durer dans le temps grâce à 
une infrastructure forte, solide. « Il a fallu 
cinquante ans pour construire cela, pour en 
arriver à ce résultat  »  : c’est que je dis 
très souvent aux salariés de l’entreprise 
quand ils viennent visiter le chantier du 
Technocentre. Ce nouveau bâtiment fait 
le lien entre le passé et l’avenir, car il doit 
porter notre développement dans le futur. 
La deuxième fi nalité de cet investissement 
très important est de propulser ORECA 
dans une autre dimension, sur le plan de 
l’image comme d’un point de vue techno-
logique. C’est un outil qui a été très bien 
pensé, très fonctionnel et qui va mettre en 
confi ance les constructeurs avec lesquels 
nous travaillons. Il doit nous permettre 
d’être pleinement à la hauteur des défi s qui 
nous attendent.
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 « Nous pensons à l’avenir et notamment en investissant 
à Magny-Cours dans un banc d’essais dédiés aux 

moteurs à combustion hydrogène, qui est une 
technologie à laquelle nous croyons profondément »

Hugues de Chaunac

Si la branche distribution a été créée 
dès 1983 avec la division ORECA Store, 
la diversifi cation des métiers d’ORECA 
s’est intensifi ée au cours de la dernière 
décennie, sous l’impulsion notamment 
de votre fi ls Raphaël, le directeur géné-
ral du groupe. Le partenariat conclu avec 
l’Olympique de Marseille est l’un des 
exemples du savoir-faire que vous avez 
développé et qui s’appuie notamment sur 
le digital ?
Pour un fan de l’Olympique de Marseille 
comme moi, signer cet accord l’année du 
cinquantenaire était forcément un très beau 
clin d’œil. Jean-Philippe Eddaïkra, notre 
directeur marketing & développement, a mis 
en place un axe stratégique sur lequel nous 
avions décidé de nous développer : le digital. 
Il a construit une équipe très compétente qui 
est un peu le pendant du bureau d’études 
pour la branche Technology. On ne gagne 
pas des appels d’off res avec la Fédération 
Française de Rugby, Alpine F1 ou l’Olympique 
de Marseille récemment sans proposer des 
solutions techniques de haut niveau. Nous 
avions à l’origine le souci de diversifi er nos 
activités, mais la distribution et le digital, 
comme l’événementiel, sont devenus au fi l du 
temps de véritables divisions à part entière 
chez ORECA. La diversité de nos métiers doit 
nous permettre de devenir un leader dans le 
sport en général, pas que dans le motorsport.

Lors de la soirée du cinquantenaire, vous 
avez raconté cette anecdote touchante 
de votre petit-fi ls qui vous a dit récem-
ment : « Grand-père, tu te rends compte 
que j’aurai 56 ans quand nous fêterons le 
centenaire d’ORECA  ». Penser à la jeu-
nesse et à l’avenir, c’est inévitablement 
s’investir toujours plus dans le dévelop-
pement de nouvelles formes d’énergie. 
L’investissement technique très fort de 

la branche moteur d’ORECA est un signal 
fort en la matière ?
Une entreprise comme la nôtre ne peut pas 
passer à côté de ce virage, surtout lorsque 
l’on fait du sport automobile. Nous travail-
lons, nous pensons à l’avenir et notamment 
en investissant à Magny-Cours dans un 
banc d’essais dédiés aux moteurs à com-
bustion hydrogène, qui est une technologie 
à laquelle nous croyons profondément. Les 
équipes de Serge Meyer, le directeur de 
notre département moteur, sont à pied 
d’œuvre sur le sujet et nous ferons rouler 
dans le premier semestre  2024 un premier 
moteur de course thermique à hydrogène. 
Ce sera un pas important pour continuer à 
rendre la technologie hydrogène, dans son 
ensemble, beaucoup plus accessible dans les 
années à venir, que ce soit en circuit ou en 
rallye. Le sport automobile a toujours été 
un laboratoire technologique et il se doit de 
l’être encore plus aujourd’hui, que ce soit au 
travers des carburants de synthèse ou de la 
technologie hydrogène notamment.

On évoque régulièrement l’histoire très 
forte qu’ORECA a entretenue avec ses 
pilotes. De l’autre côté du muret, dans 
l’entreprise, ce doit être identique avec 
bon nombre de personnes ?
Oui, je pourrais citer beaucoup de monde  ! 
Beaucoup d’anciens qui sont là depuis long-
temps. Je peux surtout m’appuyer sur une 
super équipe de direction animée par Raphaël, 
notre directeur général, qui m’épaule bien 
dans le pilotage de l’entreprise. Jean-Philippe 
Eddaïkra qui est en train de transformer notre 
plateforme de distribution pour la hisser à un 
niveau toujours plus haut. Rémi Taffi  n, qui était 
en Formule 1 auparavant et qui nous a rejoints 
pour nous aider à structurer le développement 
de notre division Technology. Christophe 
Guibbal, le directeur de notre bureau d’études 

qui réalise avec toute son équipe engineering 
des choses extraordinaires : regardez les der-
nières réalisations que sont l’Acura et l’Alpine. 
Pour mettre en œuvre ce fort développement, 
il faut un très bon directeur fi nancier et David 
Soulat maîtrise parfaitement le sujet. Nous 
avons beaucoup recruté en 2023, notre DRH, 
Étienne Vasseur, a parfaitement piloté cette 
croissance. Il faudrait citer beaucoup de 
monde et je crains d’oublier des personnes 
importantes, mais j’ai la chance de pouvoir 
m’appuyer sur des collaborateurs de haut 
niveau auxquels je rends hommage. Ce sont 
tous ces talents qui représentent l’avenir 
d’ORECA.

Dernière chose, vous avez révélé lors de 
la soirée du cinquantenaire la possibilité 
de voir ORECA revenir en compétition en 
tant qu’écurie. La course vous manque ?
L’adrénaline de la course me manque, mais 
d’un autre côté, je ne m’ennuie pas du tout 
sur les circuits. Notre calendrier  2024 est 
très chargé et nous devons être à la hauteur 
de tous nos partenariats. ORECA est une 
entreprise très respectée aujourd’hui dans 
le monde de la course automobile, mais 
tous les sportifs savent que le plus dur n’est 
pas d’arriver tout en haut, mais d’y rester 
longtemps. Il faut donc mesurer toute la 
responsabilité que nous avons aujourd’hui, 
faire preuve de beaucoup d’humilité et de 
réalisme. Soyons déjà les meilleurs sur tout 
ce que nous avons à faire et nous verrons à 
l’avenir si nous revenons en tant qu’écurie 
ou pas. Indianapolis continue de me faire 
rêver. En attendant, nous prendrons peut-
être de manière plus discrète une petite 
voiture de rallye pour aller faire quelques 
courses dans la région et aller remporter des 
victoires… (sourire)

Plus d’infos sur www.orcea.com
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Hugues, ORECA’s fi ftieth anniversary 
year is soon coming to an end. Between 
the victories of the Acura ARX-06 at the 
24 Hours of Daytona, the Ferrari 296 GT3 
at the 24 Hours of Nürburgring and the 
fi rst laps of the Alpine A424, it was parti-
cularly rich in emotions...
It has indeed been a really great year and 
these victories are a nod to the work we have 
been doing for a long time. We experienced 
very emotional moments. It started with 
Daytona, which was really a surprise that 
no one expected at ORECA. Ferrari's fi rst 
victory at the 24 Hours of Nürburgring, 
which is also the fi rst victory for the 296 
GT3 in a 24-hour race, was also a unique 
moment. As were the fi rst runs of the Alpine 
A424, because it is always moving to see the 
birth of a “baby” on which we have been 
working for many months – especially with 
a long-term partner like Alpine. Speaking of 
emotions, we must also mention the fi ftieth 
anniversary evening [organized in the Paris 
region in May – Ed.]. Being surrounded by 
all these highly talented drivers who have 
marked the history of ORECA as well as by 
the entire motorsport family was truly very 

powerful. This evening was an opportunity 
to look in the rearview mirror, something I 
don’t do very often. Looking back, we still 
say to ourselves: “Wow, we’ve come a long 
way."

The entire history of ORECA has been 
marked by partnerships with major ma-
nufacturers. Do you see working so clo-
sely with Ferrari, undoubtedly the most 
prestigious of them, a reward for all the 
know-how developed since the begin-
nings of ORECA at Magny-Cours in 1973?
There has been a gradual increase in the 
partnerships established with manufac-
turers. We started with Mazda, with whom 
we won the 24 Hours of Le Mans in 1991. 
But they only relied on a small part of our 
skills; with a partnership that was limited to 
exploitation. The partnership grew when we 
worked with Dodge Chrysler around the fa-
mous Viper, this time we were very involved 
in the development of the car. We have had 
important partnerships with Seat in GT and 
Renault in rallying, with numerous victories 
and several titles to boot. The long period 
that we shared with Toyota, in endurance, 

was very good, but, again, it was a technical 
service that we provided by providing our 
expertise and know-how. We take even 
greater pride for our partnership with Acura 
and Alpine, because it is our products, our 
ORECA chassis, that we fi nd at the heart of 
their car. It’s something very strong. As for 
Ferrari, it is really an important partnership, 
because beyond assembling a large quantity 
of 296 GT3s, we must provide customer 
support throughout the world and in many 
championships. I came back from Fiorano 
last night and, on the road, I was thinking 
that I was still having trouble realizing that 
we were working with Ferrari. It’s a dream 
come true and it’s a very strong mark of 
confi dence for ORECA.

The “Technology” branch of ORECA was 
created in 2002 and since 2007 it has 
distinguished itself in the construction 
of racing cars, with the success that eve-
ryone knows. Is this one of the things you 
are most proud of?
I think we need to go back a little further. 
I am also very proud of what we achieved 
before, especially as a racing team, because 

 — ORECA, a major and essential player in motorsport on an international scale, celebrated its fi ftieth anniversary 
during a particularly busy year that its founder, Hugues de Chaunac, took the time to discuss with Drivers Club.

“WE HAVE COME 
A LONG WAY”

the ORECA team has managed to win in 
all disciplines, whether in rallying, sin-
gle-seater, touring, Le Mans or Andros. The 
ORECA team has shone in many worlds, 
but it's true that during the 2000s, I had 
this vision that one of the best ways to 
diversify and continue to win would be 
to build our own cars; to create cars that 
everyone would want to have. I don’t know 
if it’s the thing I’m most proud of, but see-
ing the success our cars have had – and in 
particular the ORECA 07 – is obviously an 
immense source of pride. Never before has 
any manufacturer, including Porsche, built 
130 prototypes in a category eligible for the 
24 Hours of Le Mans like LMP2. We had 
24 ORECA 07s entered in 2023 for the 24 
Hours of Le Mans Centenary Race. These 
are not records that will be broken in the 
years to come. To answer your question, 
this success as a manufacturer is perhaps 
my greatest pride in the sense that it is a 
collective pride. It’s the success of an entire 
team. I had the idea, but I had to be sur-
rounded by people with the motivation, the 
expertise, and the skills necessary to build 
such a high-performance car. Having been 
able to bring together a team of enthusiasts 
around me who share the same values and 
the same quest for excellence: that is cer-
tainly my greatest pride.

Precisely, we have the impression that 
ORECA does things a little diff erently, 
that this philosophy which could be des-
cribed as a “commando” spirit is insepa-
rable from its success. Is this a feeling you 
share?
It’s true that I very much have a “fi ghting 
spirit”, I never give-up. It is a character 
trait which particularly emerged in what 
the drivers said during the fi ftieth anniver-
sary evening. This is something that I have 
always sought to instil in the company, in all 
its activities. When I arrive at the offi  ce in 
the morning, I want to fi ght, I want to be the 
best. Having this state of mind is one thing, 
but knowing how to transmit it is another. 
It’s something that I have in me and that 
I seek to transmit in a rather gentle and 
rounded way, seeking the support of every-
one. I think a lot of people “go the extra 
mile” at ORECA, because we have managed 
to create this state of mind, this collective 
energy.

We heard a lot about dreams during the 
fi ftieth anniversary evening. Is this ability 
to dream also what makes ORECA so spe-
cial, and makes it so agile?
As Jacky Ickx said very well, there is an im-
portant diff erence between having dreams 
and being a dreamer. I'm not a dreamer at all. 

I have dreams, I try not to talk about them 
and work to bring them to life, to make them 
come true. Once again, I think that it is rather 
this notion of collective determination that 
gives ORECA its strength and agility.

The company will truly enter a new 
era with the delivery of your new 
Technocentre at the end of the year. 
Isn't this the challenge and the diffi  culty 
for ORECA in the years to come: further 
industrializing its processes while main-
taining this agility that we were talking 
about?
The Technocentre, whose delivery at the 
end of this fi ftieth anniversary year is also 
very symbolic, has two purposes for me. The 
fi rst is to truly establish ORECA as a strong 
organization which, although starting from 
nothing, gives itself the means to last over 
time thanks to a strong, solid infrastructure. 
“It took fi fty years to build this, to achieve this 
result”: that’s what I very often say to com-
pany employees when they come to visit the 
Technocentre site. This new building forms 
the link between the past and the future 
because it must carry our development into 
the future. The second purpose of this very 
important investment is to propel ORECA 
into another dimension, both in terms of 
image and from a technological point of 

 « When I arrive at the offi  ce in the morning, I want to 
fi ght, I want to be the best. Having this state of mind is 
one thing, but knowing how to transmit it is another  »

Hugues de Chaunac
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view. It is a tool that has been very well 
thought out, very functional and which will 
give confi dence to the manufacturers with 
whom we work. It must allow us to be ready 
to meet the challenges that await us.

Whilst the distribution branch was 
created in 1983 with the ORECA Store 
division, the diversifi cation of ORECA's 
businesses has intensifi ed over the last 
decade, notably under the leadership of 
your son Raphaël, the group's General 
Manager. Is the partnership concluded 
with Olympique de Marseille one of the 
examples of the know-how that you have 
developed and which is based in particu-
lar on digital technology?
For an Olympique de Marseille fan like 
me, signing this agreement in the year of 
the fi ftieth anniversary was obviously a 
very nice gesture. Jean-Philippe Eddaïkra, 
our Marketing & Development Director, 
established a strategic axis on which we 
decided to develop: digital. He has built a 
very competent team which is a bit like the 
design offi  ce for the Technology branch. 
We were able to win calls for tenders with 
the French Rugby Federation, Alpine F1 or 
Olympique de Marseille recently due to the 
high-level technical solutions we off er. We 
originally wanted to diversify our activities, 
but distribution and digital, like events, have 
over time become real divisions at ORECA 
in their own right. The diversity of our busi-
ness lines should allow us to become a leader 
in sport in general, not just in motorsport.

During the 50th anniversary evening, you 
told this touching anecdote of your grand-
son who recently said to you: “Granddad, 
do you realize that I will be 56 years 

old when we celebrate the centenary of 
ORECA”. Thinking about youth and the 
future inevitably means investing ever 
more in the development of new forms of 
energy. Is the extraordinarily strong tech-
nical investment of the ORECA engine 
branch a strong signal in this area?
A company like ours cannot miss this 
shift, especially when we are involved in 
motorsport. We work, we think about the 
future and in particular by investing in 
Magny-Cours in a test bench dedicated to 
hydrogen combustion engines, which is a 
technology in which we deeply believe. The 
teams of Serge Meyer, the director of our 
engine department, are hard at work on the 
subject and we will be running a fi rst hydro-
gen combustion racing engine in the fi rst 
half of 2024. This will be a crucial step in 
continuing to make hydrogen technology, as 
a whole, much more accessible in the years 
to come, whether on the track or in rallying. 
Motorsport has always been a technological 
laboratory and it must be even more so 
today, whether through synthetic fuels or 
hydrogen technology in particular.

We regularly talk about the very strong 
history that ORECA has had with its dri-
vers. On the other side of the wall, in the 
company, it must be the same with many 
people?
Yes, I could name a lot of people! Lots of 
veterans who have been there for a long 
time. Above all, I can rely on a great man-
agement team led by Raphaël, our General 
Manager, who supports me well in running 
the company. Jean-Philippe Eddaïkra who 
is transforming our distribution platform to 
raise it to an ever higher level. Rémi Taffi  n, 
who was in Formula 1 before and who joined 

us to help us structure the development 
of our Technology division. Christophe 
Guibbal, the director of our design offi  ce 
who achieves extraordinary things with his 
entire engineering team: look at the latest 
achievements, the Acura and the Alpine. 
To implement this strong development, 
you need a very good fi nancial director and 
David Soulat masters the subject perfectly. 
We recruited a lot in 2023, our HR Director, 
Étienne Vasseur, managed this growth 
perfectly. I would have to mention a lot of 
people and I’m afraid of forgetting impor-
tant people, but I am lucky to be able to 
rely on high-level colleagues to whom I pay 
tribute. It is all these talents that represent 
the future of ORECA.

To round off , you revealed during the fi f-
tieth anniversary evening the possibility 
of seeing ORECA return to competition 
as a team. Do you miss racing?
I miss the adrenaline of racing, but on the 
other hand, I'm not bored at all on the tracks. 
Our 2024 calendar is very busy and we must 
live up to all our partnerships. ORECA is a 
very respected company today in the world 
of motor racing, but all athletes know that 
the hardest part is not getting to the top, 
but staying there for a long time. We must 
therefore measure the responsibility we have 
today, demonstrate a lot of humility and real-
ism. Let's already be the best in everything we 
have to do and we will see in the future if we 
come back as a team or not. Indianapolis con-
tinues to make me dream. In the meantime, 
we will perhaps take a more discreet way in 
a small rally car to go do a few races in the 
region and win some victories… (smile)

More information at www.orcea.com
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L’ASIAN
LE MANS SERIES 

DE RETOUR
EN ASIE DU

SUD-EST

 — Après trois années avec des courses disputées uniquement dans les Émirats Arabes Unis, l’Asian Le Mans Series 
retrouve cette saison un format plus traditionnel, avec deux courses organisées à Sepang en Malaisie. Ce retour en Asie 
s’appuie notamment sur le partenariat noué entre l’Automobile Club de l’Ouest, Asian Le Mans Endurance Management, 
la branche asiatique de Le Mans Endurance Management, et SRO Motorsports Group.

Ph
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 : 

D
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. « Après trois saisons qui se sont déroulées intégralement dans les 
Émirats, nous avons voulu remettre un pied en Asie ». Directeur 
général de Le Mans Endurance Management, la branche 
commerciale de l’Automobile Club de l’Ouest, en charge de 

l’organisation de l’ensemble des championnats estampillés «  Le 
Mans  », Frédéric Lequien est impatient de voir l’Asian Le Mans 
Series retrouver l’Asie, dans son acception géographique la plus 
stricte, après trois années de parenthèse géographique dues à la 
pandémie de coronavirus. Ce redéploiement de la marque Asian 
Le Mans Series dans ce continent au potentiel immense s’appuie 
notamment sur le partenariat, initié dès fi n 2021, entre l’Automobile 
Club de l’Ouest, Asian Le Mans Endurance Management et SRO 
Motorsports Group. À moyen et long terme, l’objectif est bien de 
retrouver un championnat 100 % Asie. « Il aurait été trop brutal de 
mettre un terme immédiat à nos épreuves dans les Émirats, car elles ont 
rencontré beaucoup de succès auprès des équipes, mais ce format hybride 
n’a pas forcément vocation à s’installer dans le temps. Nous avons une 

très belle grille pour la saison 2023/24, mais nous devons voir plus loin », 
prévient Frédéric Lequien, qui connait bien le continent asiatique 
pour avoir fondé notamment le Silk Way Rally, dont l’arrivée était 
historiquement située en Chine.

À quelques semaines de l’arrivée très attendue des LMGT3 en FIA 
WEC et alors que l’Asian Le Mans Series accueille déjà les GT3 
depuis plusieurs saisons, ce retour progressif s’appuie donc sur les 
eff orts conjoints d’AMLEM et de SRO Motorsports Group. « SRO 
est le bon partenaire, nos forces sont très complémentaires. Nous prenons 
beaucoup de plaisir à travailler ensemble sur ce projet pour lequel nous 
partageons une vision commune », apprécie le directeur général de Le 
Mans Endurance Management. « L’Asie est un continent immense avec 
un potentiel très important puisqu’à part au Japon, le sport automobile y 
est encore relativement nouveau », analyse Stéphane Ratel, qui entre-
tient une relation de longue date avec l’Automobile Club de l’Ouest 
et qui s’est dit particulièrement «  touché » par ce rapprochement 
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 « SRO est le bon partenaire, nos forces sont très 
complémentaires. Nous prenons beaucoup de 
plaisir à travailler ensemble sur ce projet pour 
lequel nous partageons une vision commune »

Frédéric Lequien

stratégique. « L’enjeu est d’attirer des équipes asiatiques et de créer des 
vocations, pas seulement de voir des équipes européennes faire le voyage », 
confi e le fondateur de SRO Motorsports Group, dont la série Fanatec 
GT World Challenge Asia powered by AWS est repartie « tambour-
battant » après avoir dû s’arrêter pendant la période COVID.

«  Comme nous, SRO Motorsports Group et Stéphane Ratel sont très 
attachés aux équipes privées et à la présence de gentlemen drivers  », 
souligne Frédéric Lequien, qui fera évidemment le déplacement 
jusqu’en Malaisie, au tout début de moins de décembre, pour 
la première étape de la saison. «  La tradition endurance n’est pas 
encore installée en Asie et le lien avec les grandes marques automobiles 
permet au GT de toucher plus rapidement le grand public », remarque 
Stéphane Ratel, promoteur phare des séries 100 % GT à l’échelle 
internationale. « La diversité des constructeurs GT3 et LMGT3 off rira 
un spectacle magnifi que en ALMS puis en FIA WEC et l’engouement est 
énorme », lui fait écho Frédéric Lequien, dont les équipes ont reçu 

ces dernières semaines un nombre très important de demandes 
d’engagement pour l’ensemble des championnats promus par 
LMEM « Nous avons une ambition commune, bâtir quelque chose de 
solide en Asie et nous prendrons le temps qu’il faut », poursuit le patron 
du FIA WEC. « C’est un travail de longue haleine, mais le potentiel de 
développement est là. L’Asie est une partie du monde très stratégique à 
nos yeux », abonde Stéphane Ratel.

Au moment où le sport automobile connait une période particuliè-
rement faste, le moment semble idéal pour accélérer l’implantation 
de l’endurance en Asie. En unissant leurs forces, l’ACO, ALMEM et 
SRO Motorsports Group mettent toutes les chances de leur côté 
pour dessiner un avenir ambitieux sur le continent asiatique. On 
peut imaginer, à terme, l’Asian Le Mans Series, retrouver la Chine 
ou Buriram. Et, pourquoi pas, découvrir de nouvelles destinations.

Plus d’infos sur asianlemansseries.com
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THE ASIAN LE MANS SERIES BACK IN SOUTHEAST ASIA

 — After three years with races held only in the United Arab Emirates, the Asian Le Mans Series returns this season to 
a more traditional format, with two races organized at Sepang in Malaysia. This return to Asia is based in particular 
on the partnership established between the Automobile Club de l'Ouest, Asian Le Mans Endurance Management, the 
Asian branch of Le Mans Endurance Management, and SRO Motorsports Group.

B U S I N E S S

“ After three seasons that took place entirely in the Emirates, we 
wanted to get a foothold in Asia again.” Frédéric Lequien, 
Managing Director of Le Mans Endurance Management – the 
commercial branch of the Automobile Club de l'Ouest – who 

is responsible for organizing all the championships labelled “Le 
Mans”, is impatient to see the Asian Le Mans Series return to Asia, 
in its strictest geographical sense, after three years of geographical 
parenthesis due to the coronavirus pandemic. This redeployment 
of the Asian Le Mans Series brand in this continent with immense 
potential is based in particular on the partnership, initiated at the 
end of 2021, between the Automobile Club de l'Ouest, Asian Le 
Mans Endurance Management and SRO Motorsports Group. In the 
medium and long term, the objective is to stage a 100% Asian cham-
pionship. “It would have been too abrupt to put an immediate end to our 
events in the Emirates because they were very successful with the teams, 
but this hybrid format is not necessarily intended to be established over 
time. We have a very good grid for the 2023/24 season, but we have to look 
further,” warns Frédéric Lequien, who knows the Asian continent 
well, having notably founded the Silk Way Rally, the end of which 
was historically located in China.

A few weeks before the highly anticipated arrival of the LMGT3s in 
the FIA WEC and while the Asian Le Mans Series has already wel-
comed the GT3s for several seasons, this gradual return is therefore 
based on the joint eff orts of AMLEM and SRO Motorsports Group. 
“SRO is the right partner, our strengths are very complementary. We take 
great pleasure in working together on this project for which we share a 
common vision,” enthuses the general director of Le Mans Endurance 
Management. “Asia is an immense continent with very signifi cant poten-
tial since, apart from Japan, motorsport is still relatively new there,” 
analyses Stéphane Ratel, who has a long-standing relationship with 
the Automobile Club de l’Ouest and who said he was particularly 

“touched” by this strategic rapprochement. “The challenge is to attract 
Asian teams and create vocations, not just to see European teams make 
the trip,” confi des the founder of SRO Motorsports Group, whose 
Fanatec GT World Challenge Asia powered by AWS series has started 
again “full throttle” after having to stop during the COVID period.

“Like us, SRO Motorsports Group and Stéphane Ratel are very attached 
to private teams and including gentlemen drivers,” underlines Frédéric 
Lequien, who will obviously travel to Malaysia, at the very beginning 
of December, for the fi rst stage of the season. “The endurance tradi-
tion is not yet established in Asia and the link with the major automobile 
brands allows GT to reach the general public more quickly,” remarks 
Stéphane Ratel, fl agship promoter of the 100% GT series on an 
international scale. “The diversity of GT3 and LMGT3 manufacturers 
will off er a magnifi cent spectacle in ALMS then in FIA WEC, and the level 
of enthusiasm is enormous”, echoes Frédéric Lequien, whose teams 
have received a very large number of requests for entries for all the 
championships promoted by LMEM in recent weeks. “We have a 
common ambition, to build something solid in Asia and we will take the 
time necessary,” continues the boss of the FIA WEC. “It’s long-term 
work, but the potential for development is there. Asia is a very strategic 
part of the world in our eyes,” adds Stéphane Ratel.

During a particularly prosperous period for motorsport, the moment 
seems ideal to accelerate the establishment of endurance in Asia. By 
joining forces, the ACO, ALMEM and SRO Motorsports Group are 
putting all the chances on their side to chart an ambitious future on 
the Asian continent. We can imagine, in the long term, the Asian Le 
Mans Series, reaching China or Buriram. And, why not, discovering 
new destinations.

More information at asianlemansseries.com
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GT1 SPORTS CLUB, 
UNE PLATEFORME 

MULTIMARQUE 
IDÉALE POUR LES 
HYPER ET SUPER 

TRACK CARS

 — Créé en 2021 par Curbstone Events, le GT1 Sports Club accueille les plus impressionnantes des voitures destinées 
à la piste de la planète en support des meetings de Fanatec GT World Challenge Europe powered by AWS. Pensée 
comme expérience à part entière et dépositaire d’une véritable philosophie, cette plateforme d’exception vient com-
pléter l’off re globale de SRO Motorsports Group en matière de customer racing.
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e « Le GT1 Sports Club est un programme de conduite non compé-
titif pour les hyper et super track cars  ». General Manager de 
Curbstone, Ludovic Colman nous accueille dans le paddock 
de Barcelone au milieu de quelques-unes des hyper et 

super track cars les plus exclusives au monde. Ferrari FXX(K), Praga 
Bohema, Apollo Intensa Emozione, Lamborghini SCV12, McLaren 
Senna GTR, Mercedes AMG One, Pagani Zonda R et Huayra R sont 
autant d’exemples (non exhaustifs) des voitures modernes éligibles 
pour rouler en GT1 Sports Club. «  Ce sont des voitures développées 
exclusivement pour la piste qui affi  chent un niveau de performance 
incroyable. Nous accueillons aussi de nombreux collectionneurs qui pos-
sèdent des GT1 historiques. La catégorie GT1 est à l’origine de cet héritage 
très fort et ces voitures ont toutes leur place chez nous », explique Ludovic 
Colman, dont la plateforme, qui comptera trois événements en 
2024, s’adresse avant tout aux manufacturiers en leur permettant de 
mutualiser certaines ressources logistiques plutôt que de proposer 
leur propre programme de roulage.

« SRO Motorsports Group est l’actionnaire principal de Curbstone events 
et il nous a rapidement semblé évident de venir nous greff er à l’environ-
nement extrêmement qualitatif off ert par le Fanatec GT World Challenge 
Europe powered by AWS pour accueillir le GT1 Sports Club, détaille 
Ludovic Colman. Trouver une date, à une période propice, sur des circuits 
comme Barcelone, le Nürburgring ou au Castellet est extrêmement diffi  -
cile sans profi ter de ce genre de synergie. » Outre les dates, partager le 
cadre du championnat GT3 continental le plus prestigieux au monde 
permet de bénéfi cier de conditions de sécurité incomparables et de 
toute l’eff ervescence d’un paddock de haut niveau. « Nos meetings se 
déroulent généralement sur trois jours avec deux journées plus expérien-
tielles, le samedi et le dimanche, consacrées à l’exposition des voitures dans 
le paddock et deux sessions de roulage en démonstration. Le lundi prend 
la forme d’une véritable journée de roulage privée avec un bon temps 
de piste. », explique de son côté Bastien Lains, Business and Event 
coordinator chez Curbstone.

Imaginé comme une véritable expérience, le programme du GT1 
Sports Club comprend également l’accès à l’hospitalité SRO 
Motorsports Group, des prestations hôtelières de grande qualité, des 
soirées de gala et de nombreuses surprises de standing. « Imprégner 
nos membres de l’univers de ces marques très prestigieuses fait également 
partie de nos exigences principales », ajoute Ludovic Colman, qui dirige 
par ailleurs l’ensemble des roulages et track days organisés par 
Curbstone, en Europe comme aux Émirats Arabes Unis. La notion de 
club, quant à elle, est également prolongée par un partenariat étroit 
avec le Supercar Owners Circle, qui met son service de conciergerie 
très exclusif à destination des clients du GT1 Sports Club.

Invitées à rouler en marge de la 75e  édition des CrowdStrike 24 
Hours of Spa en 2023 à l’occasion d’un événement hors calendrier, 
les voitures du GT1 Sports Club sont loin d’être passées inaperçues 
et ont suscité beaucoup d’intérêt dans l’ensemble des diff érents 
paddocks présents. Que ce soit Pagani, au travers du programme 
Arte in Pista, Lamborghini, Praga, Picasso Automotive, McLaren ou 
Porsche, de nombreux constructeurs de prestige ont déjà confi é leur 
programme de roulage pour hyper et super track cars à Curbstone 
Events et SRO Motorsports Group, au travers du GT1 Sports Club. 
« La philosophie des GT1 fait partie de l’essence même de l’ADN de SRO 
Motorsports Group et le GT1 Sports Club est une plateforme très complé-
mentaire avec l’ensemble de l’off re de notre groupe », conclut Ludovic 
Colman, dont les équipes préparent activement la saison 2024. On 
entendra encore le son incomparable des hyper et super track cars 
du GT1 Sports Club sur les plus beaux circuits.

Plus d’infos sur www.curbstone.net
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GT1 SPORTS CLUB, AN IDEAL MULTI-BRAND 
PLATFORM FOR HYPER AND SUPER TRACK CARS

“ The GT1 Sports Club is a non-competitive driving program for 
hyper and super track cars.” General Manager of Curbstone, 
Ludovic Colman welcomes us to the Barcelona paddock among 
some of the most exclusive hyper and super track cars in the 

world. Ferrari FXX(K), Praga Bohema, Apollo Intensa Emozione, 
Lamborghini SCV12, McLaren Senna GTR, Mercedes AMG One, 
Pagani Zonda R and Huayra R are just a few examples of the modern 
cars eligible to run in GT1 Sports Club. “These are cars developed ex-
clusively for the track that display an incredible level of performance. We 
also welcome many collectors who own historic GT1s. The GT1 category 
is behind this very strong heritage and these cars all have their place with 
us,” explains Ludovic Colman, whose platform, which will include 
three events in 2024, is aimed above all at manufacturers by allowing 
them to pool certain logistical resources rather than off ering their 
own driving program.

“SRO Motorsports Group is the main shareholder of Curbstone events 
and it quickly seemed obvious to us to join the extremely high-quality envi-
ronment off ered by the Fanatec GT World Challenge Europe powered by 
AWS to host the GT1 Sports Club,” explains Ludovic Colman. “Finding 
a date, at a favourable time, on circuits like Barcelona, the Nürburgring 
or Le Castellet is extremely diffi  cult without taking advantage of this 
kind of synergy.” In addition to the dates, sharing the framework of 
the most prestigious continental GT3 championship in the world 
allows you to benefi t from incomparable safety conditions and all 
the excitement of a high-level paddock. “Our meetings generally take 
place over three days with two more experience-based days, Saturday and 
Sunday, devoted to exhibiting the cars in the paddock and two demons-
tration driving sessions. Monday takes the form of a real private driving 
day with good track time,” explains Bastien Lains, Business and Event 
coordinator at Curbstone.

Imagined as a genuine experience, the GT1 Sports Club program also 
includes access to SRO Motorsports Group hospitality, high-quality 
hotel services, gala evenings and many luxury surprises. “Immersing 
our members in the world of these very prestigious brands is also one of 
our main requirements,” adds Ludovic Colman, who also manages all 
of the runs and track days organized by Curbstone, in Europe and 
in the United Arab Emirates. The notion of club, for its part, is also 
extended by a close partnership with the Supercar Owners Circle, 
which provides its very exclusive concierge service for GT1 Sports 
Club customers.

Invited to drive on the sidelines of the 75th edition of the CrowdStrike 
24 Hours of Spa in 2023 during an off -calendar event, the GT1 Sports 
Club cars are far from having gone unnoticed and have aroused a 
lot of interest in the all the diff erent paddocks present. Whether 
Pagani, through the Arte in Pista program, Lamborghini, Praga, 
Picasso Automotive, McLaren or Porsche, many prestigious manu-
facturers have already entrusted their running programs for hyper 
and super track cars to Curbstone Events and SRO Motorsports 
Group, through the GT1 Sports Club. “The GT1 philosophy is part 
of the very essence of the DNA of SRO Motorsports Group and the GT1 
Sports Club is a highly complementary platform with the entire off ering 
of our group,” concludes Ludovic Colman, whose teams are actively 
preparing for the 2024 season. We will still hear the incomparable 
sound of the hyper and super track cars of the GT1 Sports Club on 
the most beautiful tracks.

More information at www.curbstone.net

 — Created in 2021 by Curbstone Events, the GT1 Sports Club welcomes the most impressive track cars on the planet in 
support of Fanatec GT World Challenge Europe powered by AWS meetings. Designed as an experience in its own right 
and the custodian of a real philosophy, this exceptional platform completes the global off ering of SRO Motorsports 
Group in terms of customer racing.
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LIGIER 
EUROPEAN 

SERIES,
UN MODÈLE QUI 

FONCTIONNE

 — Créée en 2020, la Ligier European Series confi rme saison après saison toute sa pertinence dans la pyramide de 
l’endurance, s’imposant comme une plateforme idéale pour entrer dans l’univers des courses estampillées « Le Mans ». 
La réussite de son champion JS P4 2022, Gillian Henrion, titré en LMP3 en Michelin Le Mans Cup cette année, vient 
quant à elle valider un modèle sportif qui séduit autant jeunes pilotes en devenir que gentlemen drivers.
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saison européenne de l’endurance, mais, malgré le temps 
particulièrement maussade, les concurrents de la Ligier 
European Series affi  chent un large sourire. Si elle aurait 

espéré un nombre d’engagés un peu plus important, la série promue 
par Le Mans Endurance Management peut se réjouir de l’adhésion 
totale de son paddock et de la réussite d’un modèle sportif vertueux. 
Champion JS P4 en 2022, le pilote français Gillian Henrion a rem-
porté, avec une Ligier JS P320 aux couleurs de Team Virage et en 
compagnie du patron-pilote Julien Gerbi, le titre LMP3 en Michelin 
Le Mans Cup. Ce succès acquis dans un championnat ultra-compéti-
tif souligne à quel point la plateforme off erte par la Ligier European 
Series constitue une préparation idéale pour évoluer dans la pyra-
mide de l’endurance.

« J’ai énormément appris en Ligier European Series, explique le 
jeune pilote passé auparavant par la F4. J’ai pu apprendre les règles 
spécifi ques à l’endurance et le pilotage d’un prototype ». La Ligier JS 
P4, comme la JS2 R, reviennent d’ailleurs régulièrement dans les 
discussions comme des atouts majeurs de la série monomarque. 

« La JS P4 est un excellent compromis. C’est un véritable prototype qui 
permet de découvrir l’appui aérodynamique tout en étant très facile à 
prendre en main et très accessible pour les gentlemen drivers. C’est une 
excellente préparation pour le LMP3 », apprécie Julien Gerbi, dont la 
structure Team Virage s’inscrit historiquement autant comme une 
académie formatrice de pilotes que comme une équipe de course. 
« Je suis parti d’une page blanche. Avant de choisir un championnat, 
j’avais avant tout choisi une voiture : la JS2 R. C’est une auto idéale pour 
apprendre les bases du pilotage », estime de son côté le gentleman 
driver français Julien Lemoine, sacré Champion JS2 R en 2023, à 
l’issue de sa toute première saison complète en sport automobile, 
au volant de la voiture typée GT de l’équipe ANS Motorsport de 
Nicolas Schatz, lui aussi unanimement reconnu pour sa faculté 
à faire progresser ses pilotes. Facilité de prise en main, absence 
d’ABS et comportement d’une véritable voiture de course, la 
Ligier JS2 R marie l’accessibilité d’une GT avec les spécifi cités et 
le caractère d’une voiture typée « Le Mans ». « J’ai pris beaucoup de 
plaisir au volant, c’est important aussi », sourit Julien Lemoine, qui 
se destine, lui aussi, à monter progressivement les marches de la 
pyramide de l’endurance.
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Outre la qualité de ses voitures, la Ligier European Series séduit 
aussi par son système de primes généreux (100 000 euros pour le 
vainqueur en catégorie JS2 R afi n de passer en JS P4 l’année suivante 
et 150 000 euros pour le vainqueur JS P4 afi n d’évoluer en Michelin 
Le Mans Cup sur une Ligier JS P320), qui vient récompenser le 
mérite et la performance sportive. « Je ne sais pas si je serais encore 
pilote aujourd’hui si je ne m’étais pas engagé en Ligier European Series 
l’an dernier. En tout cas, c’est certain que je n’aurai pas pu accéder à 
la Michelin Le Mans Cup sans l’aide de la prime acquise grâce à mon 
titre JS P4 de la saison dernière », constate Gillian Henrion avec 
beaucoup de franchise et de maturité. « Le budget obtenu grâce au 
titre aide clairement à se projeter en Michelin Le Mans Cup », lui fait 
écho le pilote roumain Minhea Stefan, qui lui a succédé au palmarès 
de la catégorie JS P4 à l’issue d’une saison 2023 réalisée avec brio. 
Si ce système de dotations fait partie intégrante de l’ADN même 
de la Ligier European Series, la série fait également du contrôle 
des coûts l’une de ses préoccupations majeures. « Le modèle de la 
Ligier European Series est également très intéressant pour nous en tant 
qu’entreprise. Cela nous permet de faire découvrir l’univers très qualitatif 
d’une série promue par Le Mans Endurance Management à de nouveaux 
pilotes à un coût très raisonnable et c’est une plateforme idéale pour les 
jeunes pilotes, dont le budget n’est parfois pas encore suffi  sant pour viser 
d’autres catégories », détaille Julien Gerbi, dont l’équipe, passée d’une 
à trois JS P4 cette saison, compte bien s’installer durablement dans 
la série continentale.

« Le très haut niveau du championnat en matière d’organisation est un 
gage de confi ance non négligeable pour un pilote. J’ai vraiment eu l’impres-
sion de découvrir un nouveau standing en arrivant en Ligier European 
Series », confi e Julien Lemoine, pour qui l’apprentissage des procé-
dures de course propres à l’endurance constitue un autre atout de 
taille, notamment au Mans. Pour la troisième saison consécutive, 
les pensionnaires de la Ligier European Series auront d’ailleurs une 
nouvelle fois le privilège de rouler sur le circuit des 24 Heures en 
2024, au cœur d’un calendrier cinq étoiles avec uniquement des cir-
cuits ayant accueilli la Formule 1, et des meetings toujours organisés 
en support de l’European Le Mans Series. « Découvrir les circuits de 
l’ELMS est important pour préparer l’avenir d’un pilote », insiste Gillian 
Henrion, qui a su faire fructifi er l’expérience acquise en 2023 pour 
être titré en LMP3 en Michelin Le Mans Cup dès sa première saison.

Format sportif de grande qualité destiné aussi bien aux jeunes 
pilotes qu’aux gentlemen drivers, système de dotations généreux 
et convivialité indissociable de l’esprit  « endurance », la Ligier 
European Series a réaffi  rmé une nouvelle fois cette saison toute la 
pertinence de son modèle et ses valeurs.

Plus d’infos www.ligiereuropeanseries.com
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LIGIER EUROPEAN SERIES, 
A HIGH-PERFORMANCE MODEL

 — Created in 2020, the Ligier European Series confi rms its place in the endurance pyramid season after season, esta-
blishing itself as an ideal platform for entering the world of “Le Mans” races. The success of its 2022 JS P4 champion, 
Gillian Henrion, champion in LMP3 in the Michelin Le Mans Cup this year, validates a sporting model which appeals to 
both young aspiring drivers and gentlemen drivers.

T here is a storm brewing on the Portimão circuit at the 
end of the European endurance season, but, despite 
the particularly gloomy weather, the competitors in the 
Ligier European Series are smiling broadly. Although it 

may have hoped for a slightly larger number of entrants, the series 
promoted by Le Mans Endurance Management can rejoice in the 
total support of its paddock and the success of a good sporting 
model. JS P4 champion in 2022, French driver Gillian Henrion 
won the LMP3 title in the Michelin Le Mans Cup, with a Ligier JS 
P320 racing for Team Virage and in the company of head-driver 
Julien Gerbi. This success in an ultra-competitive championship 
underlines the extent to which the platform off ered by the Ligier 
European Series constitutes ideal preparation for rising up through 
the endurance pyramid.

“I learned a lot in the Ligier European Series,” explains the young 
driver who previously drove in F4. “I was able to learn the specifi c 
rules for endurance and how to drive a prototype.” The Ligier JS P4, 
like the JS2 R, regularly comes up in discussions as major assets of 
the one-make series. “The JS P4 is an excellent compromise. It is a real 
prototype which allows you to discover aerodynamic downforce while 
being extremely easy to use and highly accessible for gentlemen drivers. 
It’s excellent preparation for LMP3,” praises Julien Gerbi, whose Team 
Virage is historically as much a driver training academy as a racing 
team. “I started from a blank page. Before choosing a championship, I 
had above all chosen a car: the JS2 R. It is an ideal car for learning the 
basics of driving,” said French gentleman driver Julien Lemoine. He 
was crowned JS2 R Champion in 2023, at the end of his very fi rst 
full season in motorsport, at the wheel of the GT car of the ANS 
Motorsport team under Nicolas Schatz, who is also unanimously 
recognized for his ability to help his drivers progress. Easy to handle, 
with no ABS and the behaviour of a real racing car, the Ligier JS2 
R combines the accessibility of a GT with the particularities and 
character of a typical “Le Mans” car. “I had a lot of fun driving, that’s 
important too,” smiles Julien Lemoine, who also intends to gradually 
climb the steps of the endurance pyramid.

In addition to the quality of its cars, the Ligier European Series is 
also appealing because of its generous bonus system (€100,000 
euros for the winner in the JS2 R category in order to move up 
to JS P4 the following year and €150,000 for the JS P4 winner in 
order to compete in the Michelin Le Mans Cup in a Ligier JS P320), 

which rewards merit and sporting performance. “I don’t know if I 
would still be a driver today if I hadn’t entered the Ligier European 
Series last year. In any case, it is certain that I would not have been 
able to access the Michelin Le Mans Cup without the help of the bonus 
acquired thanks to my JS P4 title last season", notes Gillian Henrion 
with great frankness and of maturity. “The budget obtained thanks to 
the title clearly helps you to see yourself in the Michelin Le Mans Cup,” 
echoes the Romanian driver Minhea Stefan, who succeeded him 
on the list of winners in the JS P4 category at the end of a 2023 
season that he drove masterfully. If this prize system is an integral 
part of the very DNA of the Ligier European Series, the series also 
makes cost control one of its major concerns. “The Ligier European 
Series model is also very interesting for us as a company. This allows us 
to introduce the very qualitative universe of series promoted by Le Mans 
Endurance Management to new drivers at a very reasonable cost and it 
is an ideal platform for young drivers, whose budget is sometimes still 
not enough to target other categories,” explains Julien Gerbi, whose 
team – which went from one to three JS P4s this season – intends 
to establish itself permanently in the continental series.

“The very high level of the championship in terms of organization 
is a signifi cant guarantee of confi dence for a driver. I really had the 
impression of discovering a new standing when arriving in the Ligier 
European Series,” confi des Julien Lemoine, for whom learning the 
racing procedures specifi c to endurance constitutes another major 
asset, particularly at Le Mans. For the third consecutive season, 
the participants in the Ligier European Series will once again have 
the privilege of driving on the 24 Hours circuit in 2024, at the heart 
of a fi ve-star calendar with only tracks that have hosted Formula 
1, and meetings always organized in support of the European Le 
Mans Series. “Discovering the ELMS tracks is important to prepare a 
driver’s future,” insists Gillian Henrion, who was able to leverage the 
experience acquired in 2023 to win the LMP3 title in the Michelin Le 
Mans Cup in his fi rst season.

A high-quality sporting format intended for young drivers as well as 
gentlemen drivers, a generous prize system and the conviviality that 
is so much part of the “endurance” spirit, the Ligier European Series 
has once again this season proven all the relevance of its model and 
its values.

More information at www.ligiereuropeanseries.com
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MITJET 
INTERNATIONAL,

UN DÉVELOPPEMENT 
RAISONNABLE ET 

RAISONNÉ

 — Trois ans après sa reprise par Christophe Cresp, Mitjet 
International confi rme son redéploiement continental 
avec le succès de ses séries Italie et Nord-Europe. L’entité 
dirigée par Stéphane Roux se satisfait également de voir 
la réussite de jeunes pilotes passés dans ses rangs et s’ins-
crit, toujours plus, comme une porte d’entrée crédible et 
abordable en sport automobile.
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l « Le championnat Nord-Europe a apporté une solution à nos clients 

qui sont dans le nord de la France, et qui se plaignaient de faire 
beaucoup de kilomètres avec un championnat qui était vraiment 
centre et sud jusqu’à maintenant », commence Stéphane Roux 

lorsqu’on lui demande d’évoquer le développement de Mitjet 
International. Nouveauté de la saison, ce championnat orienté 
« Benelux » a vécu une première saison satisfaisante avec cinq beaux 
meetings disputés à Zolder, Zandvoort, Le Castellet, Hockenheim et 
Spa. « Le bilan du Trophée Mitjet 2L Nord Europe est satisfaisant », confi e 
Stéphane Roux qui, en parallèle, observe la progression constante de 
sa série transalpine. « De nouvelles équipes nous rejoignent. Nous avions 
13 voitures en 2021, jusqu’à 22 voitures en 2022 et nous avons connu une 
moyenne de 26 ou 27 voitures cette année. C’est vraiment une satisfac-
tion », poursuit Stéphane Roux, qui enchaine les déplacements pour 
se rendre à la rencontre de ses clients et superviser l’expansion de 
Mitjet International.

Du côté du Trophée Mitjet 2L France, qui se produit lors des meetings 
du Championnat de France FFSA des circuits, le plateau « a souff ert 
un petit peu » en 2023 après une année 2022 record, mais « assez acci-
dentogène ». Pas de réelle inquiétude structurelle pour autant, car le 
championnat hexagonal conserve une forte attractivité, comme en 
témoigne l’intérêt constant de nouvelles équipes. L’évolution très 
positive de jeunes pilotes passés dans les rangs du Trophée Mitjet 
2L France, à l’instar de Romain Favre (sacré en Mitjet 2L France en 
2022 et 3e de l’Alpine Europa Cup en 2023), vient également confor-
ter le positionnement stratégique d’un championnat qui se destine 
aussi bien aux gentlemen drivers qu’aux jeunes pilotes en devenir. 
« Avec Christophe, nous réfl échissons à la mise en place d’un volant. La 
volonté de Mitjet International est de s’inscrire comme une porte d’entrée 
abordable en sport automobile pour les jeunes qui arrivent du karting », 
ambitionne Stéphane Roux, rappelant tout le chemin parcouru par 
Yann Ehrlacher ou Fabien Lavergne, eux aussi passés par les rangs 
des séries Mitjet International.

42 43



B U S I N E S S

« Il y avait pas mal de niveau et cela m’a préparé à être dans une dyna-
mique de gestion de la saison et surtout de devoir gérer la pression, et 
ce, dès ma première saison en sport auto. C’est-à-dire ne pas partir tête 
baissée. Outre le pilotage, cela m’a vraiment aidé à rapidement acquérir 
de l’expérience qui m’a aidé pour ma saison en Alpine Elf Europa Cup, » 
explique Romain Favre, sacré en 2022 sous les couleurs de VPS 
Racing, l’une des équipes dont le professionnalisme et l’approche 
tirent l’ensemble du plateau vers le haut. « La F4 est inaccessible pour 
de nombreux pilotes qui arrivent du karting et nous proposons un produit 
deux fois moins cher. L’étape d’après est de mettre en place un système 
pour continuer d’accompagner les jeunes passés par la Mitjet dans la suite 
de leur parcours », poursuit Stéphane Roux, qui s’est également atta-
ché les services de Julien De Miguel comme responsable des séries 
française et nord-européenne, toujours dans l’objectif d’optimiser et 
de structurer le service off ert aux clients.

Ce positionnement stratégique visant à contenir au maximum 
les budgets dans un contexte économique en tension se traduit 
notamment par une décision forte, celle de repousser pour le 

moment l’arrivée de nouvelles évolutions sur une voiture qui a fait 
ses preuves depuis maintenant 10  ans. «  Nous avons fait des évo-
lutions qui étaient nécessaires depuis 2020, mais a minima pour deux 
saisons supplémentaires, 2024 et 2025, il n’y aura pas d’augmentation 
de budget sur les voitures de nos clients. Nous avons besoin de stabi-
lité », insiste Stéphane Roux. Même souci de continuité du côté des 
diff érents championnats puisque l’objectif est, à moyen terme, de 
consolider les séries existantes avec un objectif «  d’une trentaine 
de voitures par championnat en incitant les équipes à faire des doubles 
programmes ».

Face aux demandes nombreuses des protagonistes des diff érentes 
séries, l’organisation plus régulière de courses d’endurance fait éga-
lement partie des pistes à l’étude. Mitjet International ne manque 
pas d’idées pour poursuivre son développement tout en affi  rmant 
ses valeurs et son positionnement à part dans l’univers du sport 
automobile.

Plus d’infos sur www.mitjet-international.com

 « La F4 est inaccessible pour de nombreux pilotes qui 
arrivent du karting et nous proposons un produit deux 
fois moins cher. L’étape d’après est de mettre en place 
un système pour continuer d’accompagner les jeunes 
passés par la Mitjet dans la suite de leur parcours »

Stéphane Roux
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MITJET INTERNATIONAL, 
A REASONABLE AND REASONED DEVELOPMENT

“ The North-Europe championship provided a solution to our cus-
tomers in the north of France, and who were complaining about 
travelling so far for a championship that was really in the centre 
and the south until now,” begins Stéphane Roux when he is 

asked to discuss the development of Mitjet International. New for 
the season, this “Benelux” oriented championship had a satisfactory 
fi rst season with fi ve great meetings held in Zolder, Zandvoort, Le 
Castellet, Hockenheim and Spa. “The results of the Mitjet 2L Nord 
Europe Trophy are satisfactory,” confi des Stéphane Roux who, at the 
same time, observes the constant progression of the transalpine 
series. “New teams are joining us. We had 13 cars in 2021, up to 22 cars 
in 2022 and we have seen an average of 26 or 27 cars this year. It’s really 
satisfying,” continues Stéphane Roux, who travels extensively to 
meet his clients and supervise the expansion of Mitjet International.

As for the Mitjet 2L France Trophy, which occurs during the mee-
tings of the GT Tour the fi eld “suff ered a little” in 2023 after a record, 
but “rather accident-prone”, year in 2022. There is no real structural 
concern, however, because the French championship remains very 
appealing, as evidenced by the constant interest of new teams. The 
very positive development of young drivers who have entered the 
ranks of the Mitjet 2L France Trophy, like Romain Favre (crowned in 
Mitjet 2L France in 2022 and 3rd in the Alpine Europa Cup in 2023), 
also reinforces the positioning strategy of a championship which 
is intended for both gentlemen drivers and young aspiring drivers. 
“With Christophe, we are thinking about putting in place a springboard. 
Mitjet International's desire is to be an aff ordable entry point into 
motorsport for young people coming from karting,” says Stéphane Roux, 
recalling the journey taken by Yann Ehrlacher and Fabien Lavergne, 
who also went through the ranks of the Mitjet International series.

“There was quite a high level and that prepared me to be in a dynamic 
of managing the season and especially having to manage the pressure, 

from my first season in motorsport. That is to say, don’t go headlong. 
Besides driving, it really helped me quickly gain experience, which 
prepared me for my season in the Alpine Elf Europa Cup,” explains 
Romain Favre, crowned in 2022 under the colours of VPS Racing; 
one of the teams whose professionalism and approach lift the 
entire field to the top. “F4 is inaccessible for many drivers who come 
from karting and we offer a product that is half the price. The next 
step is to put in place a system to continue to support young people 
who have passed through Mitjet in the rest of their journey,” conti-
nues Stéphane Roux, who also enlisted the services of Julien De 
Miguel as manager for the French and Northern European series, 
still with the aim of optimizing and structuring the service offe-
red to customers.

This strategic positioning aimed at containing budgets as much as 
possible in a tense economic context is refl ected in particular by 
a strong decision to postpone for the moment the arrival of new 
developments on a car that has proven itself over the last 10 years. 
“We have made changes that were necessary since 2020, but at least for 
two additional seasons, 2024 and 2025, there will be no increase in the 
budget on our customers’ cars. We need stability,” insists Stéphane 
Roux. There is the same concern for continuity on the side of the 
diff erent championships since the objective, in the medium term, is 
to consolidate the existing series with an objective of “around thirty 
cars per championship by encouraging the teams to do double programs.”

Organizing endurance races more regularly is also a possibility 
under study due to the numerous requests from the protagonists of 
the diff erent series. Mitjet International has no shortage of ideas to 
continue its development while asserting its values and its unique 
positioning in the world of motorsport.

More information at www.mitjet-international.com

 — Three years after the takeover by Christophe Cresp, Mitjet International is confi rming its continental redeploy-
ment with the success of its Italy and North-Europe series. The entity headed by Stéphane Roux is also pleased to see 
the successful outcomes for young drivers who have passed through its ranks and is increasingly becoming a credible 
and aff ordable entry point into motorsport.
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STORIC AND RACE 
CARS, L’EXIGENCE 

DE LA COURSE 
AU SERVICE DES 

COLLECTIONNEURS

 — Créée par Jérôme Policand, Guillaume Andrieux et Valentin Valdan, la société Storic and Race Cars met toute 
l’expertise de la course automobile de ses associés au service des propriétaires de voitures de course et d’exception.
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.L ’atmosphère est studieuse dans l’atelier de Storic and Race 
Cars en cette fi n de mois d’octobre. Installée à Rabastens à 
quelques pas des infrastructures de l’équipe Akkodis-ASP, 
avec laquelle elle entretient des liens étroits, la société créée 

fi n 2021 est à pied d’œuvre. Une magnifi que Corvette Greenwood 
Spirit of Sebring  1975, victorieuse à Daytona la même année, est 
en pleine restauration et les préparatifs des derniers roulages de la 
saison sont en cours. « Nous proposons des prestations de gardiennage, 
d’entretien et de restauration de voitures, plus particulièrement de voi-
tures de course et de GT, ainsi que des sessions de roulage  », explique 
Guillaume Andrieux, en guise de préambule. Comme son associé 
Valentin Valdan, qui fait offi  ce de chef d’atelier chez Storic and Race 
Cars, l’ingénieur de formation a fait ses armes au sein de l’équipe 
Auto Sport Promotion de Jérôme Policand, lui aussi actionnaire de la 
société. « L’activité de Storic and Race Cars est un prolongement naturel 
de celle d’Auto Sport Promotion, dont plusieurs clients historiques étaient 
demandeurs de solutions comme celles que nous avons développées  », 
confi e Guillaume Andrieux, qui eff ectue également des missions de 
consulting pour l’équipe de course française, une nouvelle fois titrée 
en Fanatec GT World Challenge powered by AWS Endurance Cup 
cette saison.

En Championnat de France FFSA GT4, la relation est inversée 
puisque c’est bien Storic and Race Cars qui aligne les trois Toyota 
GR Supra GT4 Matmut Evolution avec le support technique d’Auto 
Sport Promotion. Bref, les liens sont étroits et font partie de l’ADN 
même de la jeune société basée dans le sud-ouest de la France. 
« Notre valeur ajoutée est de mettre notre expertise de la course au service 
de nos clients. Toutes les autos qui nous sont confi ées sont traitées avec 
la même exigence qu’une voiture de course », détaille ainsi Guillaume 
Andrieux. Dossiers informatiques et physiques qui recensent tous 
les documents permettant d’assurer le suivi des voitures, contrôle 
scrupuleux du kilométrage des diff érentes pièces, setup-list et 
job-list dignes d’une véritable équipe de course : rien n’est laissé au 
hasard et, dans un contexte d’augmentation constante de la valeur 
des voitures de course historiques, ce niveau de suivi impeccable est 

également une garantie non négligeable pour les propriétaires et col-
lectionneurs afi n d’optimiser la pérennité de leurs investissements.

Lamborghini Murcielago R-GT GT1 construite par Reiter Engineering, 
Clio V6 Trophy victorieuse en principauté aux mains d’Anthony 
Beltoise, Ferrari 458 GT3 et 488 Challenge, Alfa Romeo 1750 GTAM, 
ou Corvette C7 championne ADAC GT Masters en 2017 : fl âner dans 
les ateliers de Storic and Race Cars est l’occasion d’admirer de très 
belles autos issues d’époques variées. « Nous sommes spécialisés dans 
les voitures construites à partir des années 2000, mais cela ne nous em-
pêche pas d’être également compétents pour travailler sur des autos plus 
anciennes comme la Corvette de 1975 », poursuit Guillaume Andrieux, 
au sujet d’une auto qui fait l’objet d’un réassemblage complet, d’une 
mise en conformité et d’une restauration boîte et moteur, réalisée 
en partenariat avec Caldentey Engineering.

La vocation d’une voiture de course étant évidemment de prendre la 
piste, Storic and Race Cars organise entre dix et douze journées de 
roulage par saison, en exclusivité ou en se greff ant aux sessions orga-
nisées par diff érents promoteurs. Là encore, on retrouve le sérieux et 
la rigueur qui ont fait le succès d’Auto Sport Promotion et de Jérôme 
Policand depuis près de vingt-cinq ans maintenant. « La chose la plus 
importante est de prendre du plaisir en piste. La mission de Storic and Race 
Cars est d’off rir un service clé en main à ses clients afi n qu’ils puissent pro-
fi ter de leur voiture sans aucun souci », conclut l’ancien pilote aux treize 
participations aux 24 Heures du Mans, heureux de pouvoir prolonger 
son histoire avec Guillaume Andrieux et Valentin Valdan au travers de 
cette nouvelle aventure entrepreneuriale. Dans un marché porteur, le 
positionnement de Storic and Race Cars séduit et un nouveau méca-
nicien à plein-temps viendra rejoindre la société en février prochain 
pour porter l’eff ectif à cinq employés au total. Depuis l’ouverture, plus 
d’une vingtaine d’autos ont été entretenues ou restaurées, dont huit 
à dix faisant l’objet d’un service de conciergerie à l’année. L’avenir de 
Storic and Race Cars est prometteur.

Contact : guillaume@storicandracecars.fr
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STORIC AND RACE CARS, THE DEMANDS 
OF RACING AT THE SERVICE OF COLLECTORS

 — The company Storic and Race Cars, created by Jérôme Policand, Guillaume Andrieux and Valentin Valdan, puts all 
the motor racing expertise of its partners at the service of owners of racing and exceptional cars.

T he atmosphere is studious in the Storic and Race Cars 
workshop at the end of October. The company created at 
the end of 2021, based in Rabastens a few steps from the 
infrastructures of the Akkodis-ASP team, with which it 

maintains close links, is hard at work. A magnifi cent 1975 Greenwood 
Spirit of Sebring Corvette, which was victorious at Daytona the same 
year, is in full restoration and preparations for the fi nal runs of the 
season are underway. “We off er caretaking, maintenance and restora-
tion services for cars, more specifi cally racing and GT cars, as well as 
driving sessions,” explains Guillaume Andrieux, by way of preamble. 
Like his partner Valentin Valdan, who serves as workshop manager 
at Storic and Race Cars, the engineer by training cut his teeth within 
the Auto Sport Promotion team of Jérôme Policand, who is also a 
shareholder of the company. “The activity of Storic and Race Cars is a 
natural extension of that of Auto Sport Promotion, of which several histo-
rical clients were seeking solutions like those we have developed,” confi des 
Guillaume Andrieux. He also carries out consulting missions for the 
French racing team, who once again came out on top in the Fanatec 
GT World Challenge powered by AWS Endurance Cup this season.

In the FFSA GT4 French Championship, the relationship is reversed 
since it is Storic and Race Cars that lines up the three Toyota GR Supra 
GT4 Matmut Evolution with the technical support of Auto Sport 
Promotion. In short, the links are close and form part of the very DNA 
of the young company based in the southwest of France. “Our added 
value is to put our racing expertise at the service of our customers. All the 
cars entrusted to us are treated with the same standards as a racing car,” 
explains Guillaume Andrieux. Computer and physical fi les, which 
list all the documents enabling the cars to be monitored, scrupulous 
control of the mileage of the various parts, setup-list and a job-list 
worthy of a real racing team: nothing is left to chance and, in a context 
of constant increase in the value of historic racing cars, this impec-
cable level of monitoring is also a signifi cant guarantee for owners and 
collectors to optimize the sustainability of their investments.

With a Lamborghini Murcielago R-GT GT1 built by Reiter 
Engineering, a Clio V6 Trophy victorious in the principality in the 
hands of Anthony Beltoise, a Ferrari 458 GT3 and a 488 Challenge, 
Alfa Romeo 1750 GTAM, or a Corvette C7 ADAC GT Masters cham-
pion in 2017: strolling through the workshops of Storic and Race 
Cars is an opportunity to admire very beautiful cars from various 
eras. “We specialize in cars built from the 2000s onwards, but that does 
not prevent us from also being competent to work on older cars like the 
1975 Corvette,” continues Guillaume Andrieux, speaking about a car 
that has undergone a complete reassembly, compliance and resto-
ration of the gearbox and engine, carried out in partnership with 
Caldentey Engineering.

The vocation of a racing car is obviously to take to the track, Storic 
and Race Cars organizes between ten and twelve days of driving 
per season, exclusively or by joining sessions organized by diff erent 
promoters. Here again, we fi nd the seriousness and rigor that have 
made Auto Sport Promotion and Jérôme Policand successful for 
almost twenty-fi ve years now. “The most important thing is to have fun 
on the track. The mission of Storic and Race Cars is to off er a turnkey ser-
vice to its customers so that they can enjoy their car without any worries,” 
concludes the former driver who has driven thirteen times in the 24 
Hours of Le Mans, and is happy to be able to continue his story with 
Guillaume Andrieux and Valentin Valdan through this new entre-
preneurial adventure. In a buoyant market, the positioning of Storic 
and Race Cars is attractive and a new full-time mechanic will join 
the company next February to bring the workforce to fi ve employees 
in total. Since opening, more than twenty cars have been maintained 
or restored, including eight to ten subject to a year-round concierge 
service. The future of Storic and Race Cars is bright.

Contact: guillaume@storicandracecars.fr
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UN CRU 2023
TRÈS POSITIF 
POUR FERODO 

RACING

 — Après une saison 2022 record, Ferodo Racing abordait l’année 2023 avec l’ambition de poursuivre son expansion 
tout en continuant à accompagner ses clients vers la victoire. Tant en termes de résultats que d’optimisation de ses 
produits, l’entité, qui distribue les plaquettes et liquides de frein de la marque dans le monde entier, a une nouvelle fois 
rempli ses objectifs.
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mL e soleil brille encore franchement sur la Catalogne en cette 
fi n d’après-midi et, après une journée caniculaire de fi n 
septembre, le rideau se ferme sur la saison 2023 du Fanatec 
GT World Challenge powered by AWS. Au moment de 

dresser les premiers bilans, Sergio Bonfanti, le directeur général de 
Ferodo Racing, fait partie des hommes heureux, satisfait notamment 
de voir l’un de ses clients, l’équipe Akkodis-ASP de Jérôme Policand, 
remporter le titre en endurance. « Nous avons vécu une très belle année 
malgré les diffi  cultés structurelles que nous sommes beaucoup à connaître, 
notamment en matière de pièces et d’approvisionnement », explique le 
technicien italien, bien connu des membres du paddock. « La caté-
gorie GT3 est une vitrine importante pour nous. La concurrence y est telle 
que cela pousse tous ses acteurs à optimiser l’ensemble de ses paramètres. 
De notre côté, nous avons notamment réussi à améliorer sensiblement 
la résistance de nos produits, ce qui nous a permis de gagner des parts 
de marché importantes concernant les courses de 24 heures », poursuit 
le dirigeant de l’entreprise basée dans le nord de l’Italie, mais qui 
déploie son activité aux quatre coins du monde.

«  Nos progrès techniques nous ont également ouvert les portes de la 
catégorie GT2, où les voitures sont plus lourdes et affi  chent des vitesses 
de pointe encore plus élevées. La résistance de nos produits nous permet 
désormais de gérer l’énergie énorme générée par ces autos qui fl irtent sou-
vent avec les 1 600 kilos », se réjouit Sergio Bonfanti, dont l’entreprise 
multiplie autant que possible les tests en piste en collaboration avec 
ses clients. Cette expertise technique, largement reconnue, permet 

également de franchir une nouvelle étape en réalisant aussi des tests 
directement avec des constructeurs. «  Nous serons présents en FIA 
WEC en 2024, c’était une étape importante à valider pour consolider 
et améliorer notre position globale  », se réjouit le dirigeant italien, 
dont l’entreprise est présente aussi bien en monoplace (avec les 
championnats de F3 et de F4 asiatiques notamment) qu’au sein des 
diff érentes catégories GT ou dans les championnats s’appuyant sur 
la réglementation TCR.

Soucieuse de toujours investir dans de nouveaux produits, et 
d’explorer de nouveaux terrains de jeu, la société italienne travaille 
aussi sur des plaquettes de frein destinées à la catégorie LMP3. Après 
s’être lancée sur le marché du vélo début  2023, Ferodo Racing se 
lance ainsi un nouveau défi  passionnant. « Le LMP3 est un échelon très 
important dans la pyramide de l’endurance qui a été mise en place par 
l’Automobile Club de l’Ouest et ses partenaires. C’est donc logiquement 
un marché sur lequel nous souhaiterions pouvoir nous développer à l’ave-
nir », complète John Davies, directeur commercial de l’entreprise, 
fi liale d’un important groupe américain.

« Notre leitmotiv demeure toujours le même : remporter des victoires et 
continuer d’innover », conclut Sergio Bonfanti, qui sait à quel point 
la recherche de la performance demande une implication de tous les 
instants.

Plus d’infos sur www.ferodoracing.com
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A VERY POSITIVE 2023 
FOR FERODO RACING

 — After a record season last year, Ferodo Racing approached 2023 with the ambition to increase its expansion while 
continuing to support its customers towards victory. Both in terms of results and product optimization, the entity, 
which distributes the brand's brake pads and fl uids worldwide, has once again hit a home run.

T he sun is still shining brightly over Catalonia early in the 
evening and, after a scorching-hot late-September day, 
the curtain is closing on the 2023 season of the Fanatec 
GT World Challenge powered by AWS. When drawing 

up the fi rst assessments, Sergio Bonfanti, the general director of 
Ferodo Racing, is one of the happy men, particularly satisfi ed to see 
one of his clients, the Akkodis-ASP team of Jérôme Policand, win 
the endurance title. “We had a very good year despite the structural 
diffi  culties that many of us are experiencing, particularly in terms of 
parts and supplies,” explains the Italian technician, well known by the 
members of the paddock. “The GT3 category is an important showcase 
for us. The competition is such that it pushes all its players to optimize all 
of its parameters. As for us, we have managed to signifi cantly improve the 
resistance of our products, which has enabled us to gain a large market 
share in 24-hour races,” continues the director of the company based 
in the north of Italy, but which deploys its activity in the four cor-
ners of the world.

“Our technical progress has also opened the doors to the GT2 category, 
where the cars are heavier and have even higher top speeds. The resistance 
of our products now allows us to manage the signifi cant energy generated 
by these cars, which often weigh close to 1,600 kilos,” rejoices Sergio 
Bonfanti, whose company is carrying out more and more track tests 
in collaboration with its customers. This widely recognized technical 

expertise also makes it possible to take a new step by carrying out 
tests directly with manufacturers. “We will be present in the FIA WEC 
in 2024, it was an important step to validate to consolidate and improve 
our overall position,” rejoices the Italian manager, whose company is 
present both in single seaters (with the F3 championships and Asian 
F4 in particular) as well as within the diff erent GT categories and in 
championships based on TCR regulations.

Keen to always invest in new products and explore new playing fi elds, 
the Italian company is also working on brake pads intended for the 
LMP3 category. After entering the bicycle market at the beginning 
of 2023, Ferodo Racing is launching an exciting new challenge. “The 
LMP3 is a very important level in the endurance pyramid which has been 
set up by the Automobile Club de l’Ouest and its partners. It is therefore 
logically a market in which we would like to be able to develop in the 
future,” adds John Davies, commercial director of the company, a 
subsidiary of a major American group.

“Our leitmotif always remains the same: win victories and continue to 
innovate,” concludes Sergio Bonfanti, who knows the extent to which 
the quest for performance requires constant involvement.

More information at www.ferodoracing.com
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VENYM,
DES PÉDALIERS 
DE SIM RACING 

MADE IN FRANCE

 — Créée fi n 2021 par Virgile Decoster, la marque de pédaliers destinés au sim racing Venym s’appuie sur le savoir-faire 
et l’expertise technique du constructeur français de monoplaces Mygale, basé à Magny-Cours et connu pour ses 34 ans 
d’expérience.
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. « L’idée fondatrice de Venym était de créer un pédalier de sim racing 
qui s’appuie sur les connaissances du bureau d’études d’un véritable 
constructeur automobile tout en profi tant du retour technique de 
sim racers de pointe. » Membre du team R8G et marketing and 

sales manager chez Venym, Thibault Cazaubon fait partie de ceux 
qui ont accompagné Virgile Decoster, fi ls de Bertrand De Coster, 
fondateur et patron de Mygale, dès les débuts de l’aventure Venym. 
« Les équipes de Mygale ont apporté un savoir-faire technologique issu 
notamment de la fabrication des F4 et des F3 régionales. La volonté était 
de reproduire dans nos pédaliers tout ce que l’on connaît en monoplace : les 
forces générées et les courbes de freinage notamment », poursuit Thibault 
Cazaubon, spécialiste de la plateforme iRacing qui a évidemment 
fait partie des sim racers mis à contribution pour développer ces 
pédaliers made in France. Après un processus de développement 
méticuleux, le constructeur français a décidé de ne pas recourir à 
une technologie basée sur l’hydraulique, coûteuse et pas forcément 
effi  cace, pour concevoir la pédale de frein. « Le choix de Venym s’est 
porté sur une technologie s’appuyant sur trois types de gommes, selon le 
type d’utilisation souhaitée. Cela nous permet de couvrir une force de frei-
nage ajustable de 60 à 130 kilos avec un temps de réponse d’un mètre par 
seconde. C’est le choix qui s’est avéré le plus pertinent et qui off re le plus de 
précision tout en donnant une sensation d’eff ort important, comme sur un 
circuit », détaille le sim racer professionnel.

Dotés d’un système full loadcell afi n de retranscrire les forces 
mécaniques en informations électroniques, les pédaliers Venym 
sont disponibles en aluminium ou en carbone. Là encore, le niveau 
de fi nition des produits du manufacturier hexagonal bénéfi cie de 
la qualité des infrastructures d’un constructeur de monoplaces 

reconnu. « Nos concurrents ont généralement recours à la découpe laser 
alors que nos pédaliers en aluminium sont fondus et que les versions 
carbone sont issues des ateliers composite de Mygale », explique encore 
Thibault Cazaubon. Reconnaissables pour le design épuré en forme 
de V, qui rappellent là encore la monoplace, les pédales Venym sont 
customisables et la marque française se distingue également grâce à 
ses « fl ag editions », qui reprennent les couleurs des pays majeurs de 
l’univers du sport automobile.

Un peu plus de deux ans et demi après sa création, Venym a déjà 
commercialisé plus de 800 pédaliers. « Le sim racing est encore une 
niche et nous sommes bien installés sur le marché français grâce à la 
qualité de nos produits. Développer l’export prend plus de temps, car nous 
sommes confrontés à des concurrents qui engagent des moyens bien plus 
importants que nous en matière de marketing », analyse le jeune sim 
racer avec beaucoup de lucidité. Après les pédaliers, la croissance 
de Venym devrait passer par la conception d’un volant, accompagné 
de son moteur à retour de force, afi n de couvrir progressivement 
toute l’étendue des besoins des sim racers. « On a souvent eu tendance 
à opposer sim racing et course automobile. Venym prend le contre-pied 
en associant le meilleur de ces deux mondes qui sont en réalité très com-
plémentaires. Notre but est de proposer aux amateurs de sim racing des 
produits avec un haut niveau de technicité et des sensations de conduite 
proches du réel », conclut Thibault Cazaubon. Conçus et assemblés 
à Magny-Cours, les pédaliers Venym marient performance et design 
raffi  né pour s’imposer dans un univers extrêmement concurrentiel. 
Autant que celui de la course automobile.

Plus d’infos sur www.venym.com
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VENYM,
MADE IN FRANCE
SIM RACING
PEDAL SETS

 — Created at the end of 2021 by Virgile Decoster, Venym, 
the brand of pedal sets intended for sim racing, draws on 
the know-how and technical expertise of the French single-
seater manufacturer Mygale, based in Magny-Cours with 
a reputation from its 34 years of experience.

“ The idea behind Venym was to create a sim racing pedal set based on 
the knowledge of the design offi  ce of a real automotive manufacturer, 
with technical input from the best sim racers.” Thibault Cazaubon, 
a member of the R8G team and marketing and sales manager 

at Venym, is one of those who accompanied Virgile Decoster, son of 
Bertrand De Coster, founder and boss of Mygale, from the beginning 
of the Venym adventure. “The Mygale teams brought technological 
know-how from the manufacturing of regional F4s and F3s. The desire 
was to reproduce in our pedal sets everything we know about single-sea-
ters: the forces generated and the braking curves in particular,” conti-
nues Thibault Cazaubon, specialist in the iRacing platform who 
was naturally one of the sim racers used to develop these pedal sets 
made in France. After a meticulous development process, the French 
manufacturer decided not to use technology based on hydraulics, 
which is expensive and not necessarily eff ective, to design the brake 
pedal. “The choice of Venym fell on a technology based on three types of 
rubber, depending on the type of use desired. This allows us to cover an 
adjustable braking force of 60 to 130 kilos with a response time of one 
meter per second. This is the choice that proved to be the most appropriate 
and which off ers the most precision while giving a feeling of signifi cant 
eff ort, like on a track,” explains the professional sim racer.

Equipped with a full loadcell system to translate mechanical forces 
into electronic information, Venym pedal sets are available in 
aluminum or carbon. Here again, the level of fi nish of the French 
manufacturer's products benefi ts from the quality of the infrastruc-
ture of a recognized single-seater manufacturer. “Our competitors 
generally use laser cutting while our aluminum pedal sets are molded 
and the carbon versions come from the Mygale composite workshops,” 
explains Thibault Cazaubon. With their distinctive refi ned V-shaped 
design, which again recalls the single-seater, the Venym pedals are 
customizable and the French brand also stands out thanks to its 
“fl ag editions”, which use the colours of the major countries in the 
world of motor sport.

A little more than two and a half years after its creation, Venym 
has already marketed more than 800 pedal sets. “Sim racing is still 
a niche and we are well established on the French market thanks to the 
quality of our products. Developing exports takes more time, because we 
are faced with competitors who commit much greater resources than us in 
terms of marketing,” analyses the young sim racer with great lucidity. 
After the pedal sets, Venym's growth should involve the design of a 
steering wheel, accompanied by its force feedback motor, in order to 
gradually cover the full extent of the needs of sim racers. “We have 
often tended to draw a distinction between sim racing and car racing. 
Venym takes the opposite approach by combining the best of these two 
worlds, which are in reality very complementary. Our goal is to off er sim 
racing enthusiasts products with a high level of technology and driving 
sensations that are close to reality,” concludes Thibault Cazaubon. 
Designed and assembled in Magny-Cours, Venym pedal sets com-
bine performance and refi ned design to stand out in an extremely 
competitive world. Much like that of car racing.

More information at www.venym.com
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LAB SERVICES, 
TRAVAILLER

AVEC PASSION

 — Tout juste installées dans leur nouveau bâtiment, situé en plein cœur du récent parc des 24 Heures du Mans, les 
équipes de LAB Services ne chôment pas. L’entreprise affi  chant une croissance toujours aussi soutenue, elles viennent 
même de vivre une année historique à plusieurs titres. L’agence événementielle, référencée par l’Automobile Club de 
l’Ouest, déploie ainsi son savoir-faire en France et à l’échelle internationale, dessinant, réalisant et implantant depuis 
près de 10 années maintenant, des lieux d’hospitalité sur mesure pour ses clients.
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du Mans et la magie de cette date anniversaire sont de belles 
récompenses pour les femmes et les hommes de l’ombre 
de LAB Services qui se sont surpassés sous l’œil attentif et 

bienveillant de leur chef d’entreprise, Antoine Moreau. Celui qui se 
dit Sarthois avant d’être entrepreneur est passionné par les sports 
mécaniques. Il compte d’ailleurs lui-même plusieurs départs au 
Mans Classic et au Tour Auto. Ainsi ce n’est pas vraiment un hasard 
s’il a construit une grande partie de ses relations commerciales au 
sein du milieu. Ce n’est pas non plus un hasard, si c’est dans l’alcôve 
privilégiée du Parc des 24 Heures qu’il a choisi d’établir son nouveau 
siège : un bâtiment fl ambant neuf aux couleurs de l’agence, visible 
depuis le module sportif du circuit. Cette construction est sortie de 
terre grâce à la société Dirob, dirigée par des Sarthois passionnés 
par le sport automobile, à l’origine notamment de Projet 24, l’entité 
qui a soutenu l’engagement de l’Aston Martin n°72 aux 24 Heures du 
Mans et en ELMS cette année.

La nouvelle adresse de LAB Services imaginée par Antoine Moreau 
et ses équipes, est une démonstration de leur savoir penser l’espace. 
D’ailleurs, «  LAB, cela signifi e  : Logisticien, Architecte et Bâtisseur de 
vos événements », rappelle le chef d’entreprise. À ce titre, l’agence se 
distingue par sa capacité à révéler des espaces ergonomiques aux 
multiples potentialités. Pour illustration, le bâtiment de 1 200 m² est 
doté d’un magnifi que rooftop avec une vue imprenable sur le circuit 
Bugatti. Espace privilégié pour un brainstorming, un déjeuner team-
building ou du networking, cette terrasse dont la surface totale 
mesure 100 mètres carrés est entièrement privatisable.

C’est depuis ces nouveaux locaux que les équipes de LAB Services 
ont œuvré pendant des mois à la réalisation des structures majeures 
du Centenaire des 24 Heures du Mans et du Mans Classic, pensant, 
dessinant et réalisant notamment l’espace de « La Chapelle », destiné 
aux membres de l’ACO. En investissant toutes leurs forces pour faire 
des aires d’accueil du Centenaire des 24 Heures du Mans, des lieux au 
confort, au design et à l’ergonomie incomparables, elles ont démontré 
une fois de plus, la qualité de leur méthode et de leur savoir-faire.

Toujours plus créatif et imaginatif pour ses clients, Antoine Moreau 
estime que «  l’arrivée de la catégorie Hypercar a amené beaucoup de 
créativité dans le design des voitures de la catégorie reine, c’est un virage 
que LAB Services va prendre également au niveau des hospitalités en 
imaginant de nouveaux concepts. ». Ainsi, son bureau d’étude est sur le 
pont pour renouveler ses idées, inventer, et révolutionner l’accueil 
événementiel.

« Notre manière de travailler passe avant tout par l’échange. La confi ance 
et la dimension humaine sont des valeurs primordiales pour LAB Services. 
Du brief client aux rendus 3D, tout est géré en interne par notre bureau 
d’études  », détaille Antoine Moreau, qui s’appuie sur une équipe 
permanente d’une vingtaine de personnes, très expérimentées et 
dotées d’un champ de compétence bien précis. «  Notre force tient 
notamment dans notre réactivité et notre capacité à gérer les projets de 
manière transversale. Stocker, transporter, aménager, décorer, meubler, 
sonoriser, viabiliser ou démonter  : notre métier demande de ne négliger 
aucune étape  », continue le dirigeant de l’entreprise mancelle, qui 
dispose avec son nouveau bâtiment de capacités logistiques incom-
parables. « Les problématiques logistiques doivent être traitées le plus en 
amont possible, surtout que l’organisation des Jeux Olympiques de Paris 
va entraîner une tension importante sur la disponibilité du matériel en 
2024 », prévient Antoine Moreau, dont la société évolue aussi bien sur 
des événements sportifs, haut de gamme ou encore professionnels.

Connue pour la qualité de ses prestations, LAB Services déploie 
son savoir-faire bien au-delà des frontières du circuit des 24 Heures 
du Mans, collaborant très régulièrement avec des acteurs aussi 
prestigieux que Peter Auto ou Pernod-Ricard. Des 10 000 Tours du 
Castellet aux Voiles de Saint-Tropez en passant par le Tour Auto, 
ou le Monaco Yach Show… LAB Services multiplie les activations, 
concevant, assemblant, stockant et transportant des espaces de 
réception et outils de communication en France et dans le monde.

Plus d’infos sur www.lab-services.org

60 61



B U S I N E S S

LAB SERVICES,
WORKING WITH PASSION

 — Having just moved into their new building located in the heart of the recent 24 Hours of Le Mans park, the LAB 
Services teams are now hard at work. With the company still showing sustained growth, they have just had a historic 
year in several respects. For nearly 10 years now, the events agency, referenced by the Automobile Club de l'Ouest, has 
been deploying its know-how in France and internationally, designing, creating and setting up tailor-made hospitality 
venues for its clients.

T he public's enthusiasm for the Centenary of the 24 Hours 
of Le Mans and the magic of this anniversary event are 
great rewards for the women and men behind the scenes 
at LAB Services, who have surpassed themselves under 

the watchful and caring eye of their leader of business, Antoine 
Moreau. The man who calls himself a Sarthois fi rst, and an entre-
preneur second, is passionate about motor sports. He himself has 
several starts at the Le Mans Classic and the Tour Auto. So it’s 
hardly a coincidence that he has built a large part of his commercial 
relationships within the industry. It is also no coincidence that it is 
in the privileged alcove of the Parc des 24 Heures that he has chosen 
to establish his new headquarters, a brand-new building boasting 
the agency’s colours, visible from the sports module of the circuit. 
This construction came to fruition thanks to the Dirob company, 
managed by people from the Sarthe region who are passionate about 
motorsport, at the origin of Projet 24, the entity which supported 
the entry of Aston Martin n°72 in the 24 Hours of Le Mans and in 
ELMS this year.

The new LAB Services address designed by Antoine Moreau and 
his teams is a testament to their knowledge of space. Moreover, 
“LAB means: Logistician, Architect and Builder of your events”, recalls 
the business manager. As such, the agency stands out for its ability 
to reveal ergonomic spaces with multiple potentials. As proof of 
this, the 1,200 m² building features a magnifi cent rooftop with a 
breathtaking view of the Bugatti circuit. A privileged space for a 
brainstorming session, a team-building lunch or networking, this 
terrace with a total surface area of 100 square metres, can be enti-
rely privatized.

It is from these new premises that the LAB Services teams worked 
for months to create the major structures of the Centenary of the 24 
Hours of Le Mans and the Le Mans Classic, in particular thinking, 
designing and creating the space called “La Chapelle”, intended for 
ACO members. By investing all their strength to make the reception 
areas for the Centenary of the 24 Hours of Le Mans, places with 

incomparable comfort, design and ergonomics, they have demons-
trated once again the quality of their method and their know-how.

Increasingly creative and imaginative for his customers, Antoine 
Moreau believes that “the arrival of the Hypercar category has brought 
a lot of creativity to the design of the premier category cars, it is a shift 
that LAB Services will also make regarding hospitality by imagining new 
concepts." Thus, its design offi  ce is on deck to renew its ideas, invent, 
and revolutionize event receptions.

“Our way of working is mostly based on exchanges. Trust and the human 
dimension are essential values for LAB Services. From the client brief 
to the 3D renderings, everything is managed internally by our design 
offi  ce,” explains Antoine Moreau, who relies on a permanent team 
of around twenty people, all highly experienced and equipped with 
a wide range of skills. “Our strength lies in our responsiveness and our 
ability to manage projects transversally. Storing, transporting, fi tting out, 
decorating, furnishing, managing sound, servicing or dismantling: our job 
requires precision every step of the way,” continues the director of the 
Le Mans company, which has incomparable logistical capabilities 
thanks to its new building. “Logistical issues must be addressed as early 
as possible, especially since the organization of the Paris Olympic Games 
will cause signifi cant tension regarding the availability of equipment in 
2024,” warns Antoine Moreau, whose company also takes on spor-
ting, high-end and even professional events.

Known for the quality of its services, LAB Services deploys its know-
how well beyond the borders of the 24 Hours of Le Mans circuit, 
collaborating very regularly with players as prestigious as Peter 
Auto or Pernod-Ricard. From the 10,000 tours of Castellet to the 
Voiles de Saint-Tropez, including the Tour Auto, or the Monaco Yach 
Show... LAB Services multiplies activations, designing, assembling, 
storing and transporting reception spaces and communication tools 
in France and throughout the world.

More information at www.lab-services.org
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Stéphane
CLAIR

B U S I N E S S

« UNE SAISON
DE TOUS

LES RECORDS
AU CIRCUIT

PAUL RICARD »

 — Rejoint par Jean Alesi à la tête du Circuit Paul Ricard en début d’année, Stéphane Clair continue de diriger au quoti-
dien le complexe varois et ses équipes. À l’issue d’une saison historique en termes de fréquentation, il a pris un moment 
pour dresser un premier bilan d’une année 2023 très positive.
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. Stéphane, l’affl  uence record observée lors 
de la fi nale du Championnat de France 
FFSA des circuits est venue confi rmer une 
année très positive en matière d’accueil 
du grand public au circuit Paul Ricard. 
C’est un motif de satisfaction important ?
Qui aurait cru qu’en cette période agitée, 
2023 devienne la saison des records pour 
notre mythique tracé français, avec 30 com-
pétitions organisées et 350 000 spectateurs 
accueillis  ? Et ce malgré l’absence du GP 
de France de Formule  1. L’engouement du 
public a été spectaculaire autour de sept 
manifestations phares  : Grand Prix de 
France Historique, Grand Prix Camions, 
Sunday Ride Classic, Fanatec GT World 
Challenge Europe powered by AWS, Dix 
Mille Tours, Bol d’Or et SRO Racing 
Festival. Cette année exceptionnelle 
montre tout l’engouement du public pour 
les sports mécaniques. Ils sont redevenus 
à la mode et les gens ont envie de venir 
vivre les compétitions en «  live  »,  que ce 
soient des passionnés ou des familles. 
Nous avons fait des eff orts pour proposer 
des expériences complètes  : diversité des 
courses, mais aussi animations, restaura-
tion de qualité, rencontres avec les pilotes 
et les infl uenceurs  ; et tout ça à des prix 
accessibles.

Au moment de clore cette saison  2023, 
quels sont les grands moments que vous 
retiendrez de cette année très riche en 
événements au Castellet ?

C’est diffi  cile de faire un choix, car nous 
avons vécu plusieurs moments très forts 
tout au long de la saison. Si je devais en rete-
nir un seul, je dirais l’accueil de la manche 
de F1 Academy à la fi n du mois de juillet. 
C’est un nouveau championnat 100 % fémi-
nin de monoplace qui sert de tremplin aux 
pilotes féminines pour booster leur future 
carrière et nous sommes heureux que la 
Formule 1 ait choisi notre tracé comme 
hôte de la première saison. Si beaucoup 
regrettent l’absence du Grand Prix de F1 
au calendrier  2023, il faut qu’ils sachent 
que nos équipes travaillent d’arrache-pied 
pour espérer retrouver cette course dans les 
prochaines années. Mais l’activité du circuit 
ne se limite pas seulement à l’exploitation 
du tracé F1 et nous avons vécu d’autres 
beaux moments par ailleurs cette saison. 
L’organisation du Marathon Jules Bianchi 
a ainsi permis de réunir plus de 250 pilotes 
sur la piste de karting tandis que les espaces 
de séminaires ont reçu plus d’une centaine 
d’entreprises et leurs collaborateurs ou 
invités pour des événements uniques. Le 
Circuit Paul Ricard vit quasiment 365  jours 
dans l’année !

Le succès connu par certains articles 
de votre boutique permet de voir à quel 
point la marque "Circuit Paul Ricard" est 
porteuse auprès du public. Développer 
encore cette identité de marque, notam-
ment au travers de collaborations artis-
tiques, fait partie des pistes de travail ?

D’un point de vue du merchandising, nous 
travaillons actuellement sur des collections 
capsules avec d’autres marques. Notre bob 
est devenu un « must-have » et c’est super 
de le voir faire le tour du monde et être porté 
sur d’autres circuits. Nous aimerions aussi 
que la marque «  Circuit Paul Ricard  » soit 
associée à d’autres univers, et notamment 
à celui de l’art. Nous l’avons fait avec la F1 
«  street art  » et notre collaboration avec 
la galerie L’Atelier Unik. Nous venons par 
ailleurs d’achever une fresque sur le mur du 
karting avec un artiste graff eur marseillais et 
d’autres projets liés à l’art devraient voir le 
jour dans les prochains mois.

Le développement durable fait également 
partie de vos préoccupations majeures, 
l’obtention de la certifi cation ISO  20121 
vient récompenser ces eff orts importants ?
Le Circuit Paul Ricard conserve la pole 
position internationale sur l’éco-respon-
sabilité  : la certifi cation FIA 3  étoiles a été 
renouvelée et complétée par l’obtention 
d’une certifi cation ISO20121. Avec plus de 
vingt-cinq événements éco-responsables, le 
circuit entraîne dans son sillage de nombreux 
organisateurs vers la production de courses 
ou de journées encore plus vertueuses. Le 
développement durable est une priorité abso-
lue pour l’ensemble de nos équipes et c’est un 
élément incontournable de tout ce que nous 
entreprenons.

Plus d’infos sur circuitpaulricard.com
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“A RECORD-BREAKING SEASON AT CIRCUIT PAUL RICARD”

 — Joined by Jean Alesi at the head of the Circuit Paul Ricard at the start of the year, Stéphane Clair continues to 
manage the complex in Var and its teams on a daily basis. At the end of a historic season in terms of attendance, he took 
a moment to take stock of a very positive year 2023.

Stéphane, the record attendance obser-
ved during the fi nal of the FFSA French 
Circuit Championship capped a very 
positive year in terms of welcoming the 
general public to the Circuit Paul Ricard. 
Is this a big source of satisfaction?
Who would have thought that in this turbulent 
period, 2023 would become the record season 
for our legendary French track, with 30 com-
petitions organized and 350,000 spectators 
hosted? And this despite the absence of the 
French Formula 1 GP. The public enthusiasm 
was spectacular around seven fl agship events: 
Historic French Grand Prix, Truck Grand 
Prix, Sunday Ride Classic, Fanatec GT World 
Challenge Europe powered by AWS, Dix Mille 
Tours, Bol d’Or and the SRO Racing Festival. 
This exceptional year shows the public’s en-
thusiasm for motor sports. They have become 
fashionable again and people want to come 
and experience the competitions “live,” whe-
ther they are enthusiasts or families. We have 
made eff orts to off er complete experiences: a 
range of races, but also entertainment, quality 
catering, meetings with drivers and infl uen-
cers; and all at aff ordable prices.

As we close this 2023 season, what are the 
highlights that you will remember from 
this very eventful year at Le Castellet?
It's diffi  cult to make a choice because we 

experienced several very powerful moments 
throughout the season. If I had to pick just 
one, I would say hosting the F1 Academy  
round at the end of July. It is a new 100% fe-
male single-seater championship which serve 
as a springboard for female drivers to boost 
their future careers, and we are happy that 
Formula 1 has chosen our track to host for 
the fi rst season. although many people were 
disappointed by the absence of the F1 Grand 
Prix on the 2023 calendar, they should know 
that our teams are working hard to hope to 
return to this race in the coming years. But 
the track's activity is not only about operating 
the F1 track and we have experienced other 
great moments this season. The organization 
of the Jules Bianchi Marathon thus made it 
possible to bring together more than 250 
drivers on the karting track while the semi-
nar spaces welcomed more than a hundred 
companies and their employees or guests 
for unique events. The Circuit Paul Ricard is 
busy almost 365 days a year!

The success experienced by certain items 
in your store shows how popular the “Cir-
cuit Paul Ricard” brand is with the public. 
Is further developing this brand identity, 
particularly through artistic collabora-
tions, one of the areas you are working on?
From a merchandising point of view, we are 

currently working on capsule collections 
with other brands. Our bucket hat has 
become a “must-have” and it’s great to see 
it traveling around the world and being 
worn at other tracks. We would also like the 
“Circuit Paul Ricard” brand to be associated 
with other worlds, particularly art. We did 
it with F1 “street art” and our collaboration 
with the L’Atelier Unik gallery. We have also 
just completed a fresco on the karting wall 
with a graffi  ti artist from Marseille and other 
art-related projects should see the light of 
day in the coming months.

Sustainable development is also one of 
your major concerns. Do you see obtai-
ning ISO 20121 certifi cation as reward for 
these signifi cant eff orts?
The Circuit Paul Ricard is holding onto 
international pole position in eco-responsi-
bility: the FIA 3-star certifi cation has been 
renewed and supplemented by obtaining 
ISO20121 certifi cation. With more than 
twenty-fi ve eco-responsible events, the 
tracks leaves many organizers in its wake in 
terms of staging even more virtuous races or 
days. Sustainable development is a top prio-
rity for all of our teams and it is an essential 
element of everything we do.

More information at circuitpaulricard.com
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L I F E S T Y L E

 — La grande majorité des professionnels du sport automobile ont déjà séjourné au moins une fois au Grand Prix Hôtel 
& Restaurant***, situé à quelques centaines de mètres à peine du circuit Paul Ricard. Directrice des hôtels du Castellet, 
Céline Risso nous explique tout ce que l’établissement met en place pour répondre aux attentes spécifi ques de sa clien-
tèle motorsport.
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ment à cette clientèle au travers d’événe-
ments novateurs.

Les professionnels de la course ont sou-
vent des attentes assez spécifi ques, vous 
avez mis en place des services qui leur 
sont dédiés ?
Notre rôle est évidemment de répondre aux 
attentes spécifi ques de cette clientèle. Par 
exemple les pilotes peuvent trouver dans notre 
salle de fi tness des équipements Technogym 
adaptés à leurs besoins. Nous avons transfor-
mé notre hammam en sauna, un outil mieux 
adapté pour la récupération. Nous avons aussi 
le projet de mettre à disposition une cabine 
qui peut être utilisée par les praticiens des 
équipes, ostéopathes ou kinésithérapeutes. 

Par ailleurs, nous disposons de beaux espaces 
de détente avec une terrasse ensoleillée, une 
grande piscine extérieure et un terrain de 
pétanque. Nous savons à quel point la commu-
nauté du sport automobile présente un profi l 
international et nous avons beaucoup travaillé 
au cours des dernières années sur l’augmenta-
tion de la puissance du wifi . Chacun peut ainsi 
rester en contact avec ses proches et les ingé-
nieurs et techniciens, qui échangent souvent 
des fi chiers assez lourds, peuvent travailler 
d’autant plus effi  cacement. D’un point de vue 
logistique, notre parking comporte un grand 
nombre de places, incluant des places longues 
à destination des semi-remorques.

Le restaurant de l’établissement est 
récemment devenu «  La Squadra 

Céline, les professionnels du sport auto-
mobile constituent une part très impor-
tante de la clientèle du Grand Prix Hôtel 
& Restaurant, vous avez développé un 
lien particulier avec les acteurs de notre 
communauté ?
Le Grand Prix Hôtel & Restaurant a été 
construit en 2009 dans l’optique d’accueillir 
la clientèle du circuit et son positionne-
ment, complémentaire de celui du 5 étoiles, 
s’adresse notamment aux professionnels des 
sports mécaniques. Nous avons tissé un lien 
très fort avec cette clientèle, qui nous rend 
visite chaque saison, parfois plusieurs fois 
dans l’année. La course automobile, comme 
la moto, font partie intégrante de l’identité 
du Grand Prix Hôtel & Restaurant et nous 
accueillons également de plus en plus de 

GRAND PRIX HÔTEL & RESTAURANT

« UN LIEN TRÈS FORT
AVEC LES SPORTS 

MÉCANIQUES »
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Céline
RISSO

L I F E S T Y L E

Trattoria  », l’ensemble de l’off re de res-
tauration de l’établissement est aussi 
adapté à leurs besoins ?
Oui, le buff et du petit-déjeuner est accessible 
dès 6h30 le matin pour ceux qui doivent être 
au circuit très tôt. À mon arrivée l’année 
dernière, j’ai également souhaité que nous 
prenions en compte l’origine des équipes qui 
séjournent chez nous afi n d’adapter les pro-
positions du petit-déjeuner. Les Allemands 
sont par exemple très friands de salé alors 
que les Italiens consomment beaucoup de 
biscuits secs le matin. C’est une donnée que 
nous prenons en compte avec beaucoup 
d’attention. Quant au restaurant, il a eff ecti-
vement évolué récemment pour devenir « La 
Squadra Trattoria  » et la cuisine italienne 
évoque le plaisir et la générosité. Pouvoir 

bien manger après une longue journée de 
travail est très apprécié par nos clients. 
Nous sommes capables de nous adapter à 
des menus ou plats spécifi ques en fonction 
de la demande. Par exemple, pour les plus 
pressés, nous proposons un service de piz-
zas à emporter préparées dans les règles de 
l’art par notre Chef pizzaiolo.

Les professionnels de la course ne 
passent souvent que très peu de temps au 
sein du GP Hôtel & Restaurant. Pourtant, 
c’est un outil qui peut également être 
mis à la disposition de leurs sponsors et 
partenaires. Pouvez-vous nous en dire 
un peu plus sur l’off re événementielle de 
l’établissement ?
Notre off re événementielle est très large 

grâce à la confi guration modulable de nos 
salles de réunion. Lancement de produit, 
accréditations, conférence de presse ou 
séminaire  : la seule limite à l’organisation 
d’événements au Grand Prix Hôtel & 
Restaurant est l’imagination ! Le restaurant 
a, de son côté, une capacité de 180 places et 
notre terrasse, qui est très agréable, off re 
aussi de nombreuses possibilités d’apéritifs 
ou soirées avec une atmosphère plus festive. 
Depuis plusieurs mois, nous notons d’ail-
leurs une augmentation de la demande quant 
à l’organisation de soirées à thèmes. Enfi n, 
l’établissement est également privatisable 
en tout ou partie et cela permet d’imaginer 
une véritable expérience événementielle.

Plus d’infos sur www.grandprixhotel.fr

 « Notre off re événementielle est très large grâce 
à la confi guration modulable de nos salles de 

réunion. Lancement de produit, accréditations, 
conférence de presse ou séminaire : la seule 

limite à l’organisation d’événements au Grand 
Prix Hôtel & Restaurant est l’imagination ! »

Céline Risso
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“A VERY STRONG LINK WITH MOTOR SPORTS”

Céline, motorsport professionals consti-
tute a very important part of the Grand 
Prix Hôtel & Restaurant clientele, have 
you developed a special bond with the 
people in our community?
The Grand Prix Hotel & Restaurant was 
built in 2009 with the aim of welcoming 
the track’s customers and its positioning, in 
addition to that of the 5-star hotel, is aimed 
in particular at motor sports professionals. 
We have forged a very strong bond with this 
clientele, who visit us every season, some-
times several times a year. Car and motor-
cycle racing are an integral part of the iden-
tity of the Grand Prix Hôtel & Restaurant 
and we are also welcoming more and more 
cyclists, as the track is gradually opening up 
to this clientele through innovative events.

Racing professionals often have fairly 
specifi c expectations. Have you set up 
services dedicated to them?
Our role is obviously to meet the specifi c 
expectations of this clientele. For example, 
drivers can fi nd Technogym equipment 
specifi cally adapted to their needs in our 
fi tness room. We transformed our hammam 
into a sauna, which is better suited for reco-
very. We also plan to provide a cabin that 
can be used by team practitioners, osteo-
paths or physiotherapists. What’s more, 

we have beautiful relaxation areas with a 
sunny terrace, a large outdoor swimming 
pool and a pétanque court. We know how 
international the motorsport community is 
and we have worked a lot over the last few 
years on increasing the strength of our Wi-
Fi network. That way, everyone can stay in 
touch with their loved ones, and engineers 
and technicians, who often exchange quite 
large fi les, can work even more effi  ciently. 
From a logistical point of view, our parking 
lot has a large number of spaces, including 
long spaces for semi-trailers.

The establishment's restaurant recently 
become "La Squadra Trattoria", is the 
establishment's entire catering off er also 
adapted to their needs?
Yes, the breakfast buff et is available from 
6:30 a.m. for those who have to be at the 
track very early. When I arrived last year, 
I also wanted us to adapt the breakfast 
off erings to take into account the origins 
of the teams staying with us. For example, 
the Germans are very fond of savoury foods 
while the Italians eat a lot of dry biscuits 
in the morning. This is something that we 
consider very carefully. As for the restau-
rant, it has recently evolved to become 
“La Squadra Trattoria” and Italian cuisine 
evokes pleasure and generosity. Being able 

to eat well after a long day of work is highly 
appreciated by our customers. We are able 
to adapt to specifi c menus or dishes accor-
ding at the request. For those in a hurry, for 
example, we off er a take-away pizza service 
prepared according to the rules of the art by 
our pizza chef.

Racing professionals often spend very 
little time at the GP Hotel & Restaurant. 
However, can also be made available to 
their sponsors and partners. Can you tell 
us a little more about the establishment’s 
events off ering?
Our event off ering is very broad, thanks to 
the modular confi guration of our meetings 
rooms. Product launches, accreditations, 
press conferences or seminars: the only 
limit to organizing events at the Grand Prix 
Hôtel & Restaurant is your imagination! 
The restaurant has a capacity of 180 seats 
and our terrace, which is very pleasant, also 
off ers many possibilities for aperitifs or eve-
nings with a more festive atmosphere. For 
several months, we have noted an increase 
in demand for organizing themed evenings. 
Finally, the establishment can also be priva-
tized in whole or in part, and this allows you 
to dream-up a real event experience.

More information at www.grandprixhotel.fr

 — The vast majority of motorsport professionals have already stayed at least once at the Grand Prix Hôtel & 
Restaurant***, located just a few hundred meters from Circuit Paul Ricard. Director of Castellet hotels, Céline Risso 
explains everything the establishment off ers to meet the specifi c expectations of its motorsport clientele.
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CHALET 
SILVERSTONE,

UN NOUVEAU LIEU 
D’EXCEPTION

À VAL D’ISÈRE

 — Imaginé par le groupe Alpine Collection, le Chalet Silverstone ouvre ses portes cet hiver à Val d’Isère, dévoilant une 
expérience de confort ultime avec ses six suites d’exception nichées au cœur de la station de Haute-Tarentaise.
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.C réé en 1997 par Patrick Remme, le groupe Alpine 
Collection s’est progressivement imposé au travers de 
ses diff érentes marques comme l’un des acteurs majeurs 
de l’immobilier de montagne. C’est tout ce savoir-faire 

que vient célébrer le chalet Silverstone, hôtel confi dentiel de deux 
suites et de quatre penthouses pouvant accueillir de huit à dix-sept 
personnes. Off rant une vue imprenable sur la mythique Face de 
Bellevarde, en bordure de la piste des Santons, ce chalet skis aux 
pieds est un subtil mélange de matériaux nobles. Le bois et la pierre 
se répondent ainsi afi n de créer une atmosphère intime et convi-
viale qui invite naturellement à la détente et au lâcher-prise. Dotées 
d’installations exclusives, les diff érentes suites du chalet Silverstone 
permettent à leurs hôtes de profi ter de piscines privées, de salles 
de cinéma ou de cabines de massage. Chalet manager, ski butler, 
concierge  : l’établissement dispose également d’un personnel aux 
petits soins, attentif à chaque détail, pour garantir un séjour inou-
bliable à ses visiteurs.

Spécialiste de l’agencement d’espaces de vie en montagne, le groupe 
Alpine Collection réaffi  rme une nouvelle fois toute son expertise 
au travers de cette réalisation de grand standing. Avec ses larges 

ouvertures sur les sommets de Haute-Tarentaise, le Chalet Silverstone 
se révèle baigné d’une lumière naturelle omniprésente et off re un 
dialogue permanent avec son environnement naturel d’exception. 
Particulièrement soignée, la décoration participe largement à la 
personnalité des lieux, d’autant que le mobilier comporte diff érentes 
pièces uniques, telles que les tables sur mesure de la marque Baxter, 
les chaises Warren Platner ou les canapés Paolo Castelli. Très réussis, 
les jeux de matière et de lumière témoignent d’un niveau de fi nition 
impeccable et, dans son ensemble, le Chalet Silverstone dégage une 
impression presque palpable de douceur et de raffi  nement.

Les volumes généreux des espaces de vie permettent à chacun de 
se sentir pleinement chez soi et de bénéfi cier, que ce soit en famille 
ou entre amis, du caractère par essence chaleureux de la montagne. 
Réputée pour sa sportivité et ses paysages, Val d’Isère est une station 
résolument premium au cœur de laquelle le Chalet Silverstone se 
fond à merveille. Dressé face à Bellevarde, ce bijou de pierre et de 
bois s’impose comme un lieu de villégiature de grande classe tant 
par sa situation unique que par ses prestations cinq étoiles.

Plus d’infos sur www.silverstone-lodge.com
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DISCOVER CHALET SILVERSTONE,
A NEW EXCEPTIONAL SPOT IN VAL D’ISÈRE

C reated in 1997 by Patrick Remme, the Alpine Collection 
group has gradually established itself, through its various 
brands, as one of the major players in the mountain 
real estate fi eld. It is this very know-how that Chalet 

Silverstone celebrates, a confi dential hotel boasting two suites and 
four penthouses that can accommodate eight to seventeen people. 
Off ering a breathtaking view of the legendary Face de Bellevarde, 
on the edge of the Santons track, this ski-in/ski-out chalet is a 
subtle blend of noble materials. Wood and stone converse to create 
an intimate and friendly atmosphere which naturally invites you 
to relax and let go. Equipped with exclusive facilities, the various 
suites at the Silverstone chalet allow their guests to enjoy private 
swimming pools, cinema rooms as well as massage cabins. From a 
chalet manager to a ski butler to a concierge: the establishment also 
has attentive staff , trained to take care of every detail, to guarantee 
an unforgettable stay for its visitors.

A design specialist when it comes to living spaces in the mountains, 
the Alpine Collection group once again reaffi  rms its extensive exper-
tise through this high-end achievement. With its large openings onto 

the summits of Haute-Tarentaise, Chalet Silverstone is always bathed 
in natural light and off ers a permanent dialogue with its exceptional 
natural environment. Chosen with particular care, the decor contri-
butes greatly to the personality of the place, especially as the furniture 
includes various unique pieces, such as the custom-made tables from 
the Baxter brand, the Warren Platner chairs, or the Paolo Castelli 
sofas. Highly successful, the play of material and light demonstrates 
an impeccable level of fi nish and, as a whole, Chalet Silverstone gives 
off  an almost palpable impression of softness and refi nement.

The generous volumes of the living spaces allow everyone to feel 
completely at home and to benefi t, whether with family or friends, 
from the inherently warm character of the mountain. Renowned for 
its sportiness and its landscapes, Val d'Isère is a resolutely premium 
resort, in the heart of which Chalet Silverstone has found the perfect 
spot. Facing Bellevarde, this jewel of stone and wood stands out as 
a high-class vacation place both for its unique location and its fi ve-
star services.

More information at www.alpine-residences.fr

 — Designed by the Alpine Collection group, Chalet Silverstone is opening this winter in Val d'Isère, revealing an expe-
rience of ultimate comfort with its six exceptional suites nestled in the heart of the Haute-Tarentaise resort.
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LA FANTAISIE, 
UNE AUTRE 

IDÉE DU LUXE

 — Ouvert en début d’été dans la foisonnante rue Cadet, 
au cœur du 9e arrondissement et à deux pas des Grands 
Boulevards, La Fantaisie est un nouvel exemple du re-
nouvellement de l’off re des hôtels cinq étoiles parisiens. 
Pensé comme un véritable repère hôtelier, l’établissement 
du groupe Leitmotiv, fondé par la famille Kampf, révèle 
une personnalité singulière entre couleurs pastel et jardin 
luxuriant.
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nC omme très souvent à Paris, revenir quelques siècles en 
arrière permet de comprendre pleinement certaines 
choses. Historiquement, la rue Cadet tient son nom 
des frères Jean et Jacques Cadet, maîtres jardiniers du 

seizième siècle, qui possédaient le Clos Cadet et fournissaient l’en-
semble de la cour et de la rue en fruits et légumes. Avec son jardin en 
pleine terre, La Fantaisie s’appuie sur cet héritage pour proposer un 
concept nouveau, centré autour du végétal. Dernière propriété du 
groupe familial Leitmotiv, cette nouvelle adresse pleine de person-
nalité est conçue comme une parenthèse fertile au cœur de la ville, 
éveillant les sens et jouant une partition harmonieuse où nature et 
art de vivre s’accordent en toute liberté. Garder un esprit ouvert 
et convivial  : telle est la vocation de La Fantaisie. L’établissement 
relaye ainsi l’animation de la rue marchande, alimentant la vie de ce 
quartier branché du Faubourg Montmartre et invitant ses hôtes à y 
prendre part. Oui, Paris sera toujours une fête.

Choisi pour son style élégant et décalé, c’est le designer d’origine 
suédoise Martin Brudnizki qui signe les intérieurs de l’établissement. 
Ses soixante-trois chambres et dix suites ont été pensées comme 
autant de havres de paix, protégées par un écrin de verdure. Inspirés 
du monde végétal, les diff érents espaces dévoilent un charme buco-
lique et une personnalité singulière. On retrouve le don de la scéno-
graphique, comme les infl uences britanniques de Martin Brudinizki 
(installé à Londres depuis plus de vingt ans), dans ce cadre apaisant, 
à la douceur presque palpable. Choisies avec soin, les matières 
luxueuses et les couleurs – verts tendres, jaunes solaires et touches 
corail notamment – font pénétrer les visiteurs dans un monde de 
rêve et de bien-être. Dossiers tapissés de cannage, appliques en 
verre qui miment pétales et feuillages, une mosaïque qui représente 
un champ d’herbes et fl eurs folles dans le spa (très agréable avec ses 
diff érents bassins), les clins d’œil à la nature sont nombreux et se 
fondent avec bonheur dans la luxuriance de ce jardin en pleine ville.
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Dominique
CRENN

L I F E S T Y L E

Première et seule cheff e triplement étoilée aux États-Unis, 
Dominique Crenn prend les commandes d’un restaurant qui 
ouvre en plusieurs endroits sur la rue commerçante. Connue 
pour son engagement en matière d’écologie notamment, la cheff e 
française a fait bouger les lignes de la gastronomie californienne 
en imposant une conception créative et saisonnière du bon goût. 
C’est cette vision ne laissant aucune place au compromis, basée 
sur les produits locaux, que la talentueuse cheff e a mis en place à 
La Fantaisie avec une cuisine refl étant les enjeux de notre époque. 
Recado negro et légumes brûlés  ; crispy rice et ses champignons 
à la sauce Pico de Gallo servis dans un bouillon dashi ou encore 
un poisson entier maturé accompagné de son bao, sont autant de 
propositions d’une carte pleine de surprises qui se découvre dans 
un cadre baigné de lumière avec une verrière ouvrant sur le jardin 

et créant un dialogue constant avec l’extérieur et son ballet des 
saisons.

Le rooftop bar arboré, qui ouvre sur les toits de Paris, vient compléter 
l’off re d’un établissement qui dispose à la fois de tous les prérequis 
que l’on est en droit d’attendre d’un hôtel de ce standing tout en 
dessinant une nouvelle vision du luxe, authentique et un brin canaille. 
« Les hôtels du groupe sont des lieux de vie où le plaisir de se retrouver, 
comme de vivre à son rythme, dictent la dynamique du quotidien », confi e 
Martine Kampf, présidente du groupe Leitmotiv, en guise de conclu-
sion. Vibrer, célébrer, fl âner et se sentir chez soi : voilà la philosophie 
de cette nouvelle adresse joyeuse et cachée. Elle vaut le détour.

Plus d’infos sur fr.lafantaisie.com

 « Les hôtels du groupe sont des lieux de vie où 
le plaisir de se retrouver, comme de vivre à son 

rythme, dictent la dynamique du quotidien »
Martine Kampf
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LA FANTAISIE, 
TAKING LUXURY TO 
THE NEXT LEVEL

A s is often the case in Paris, you have to go back a few cen-
turies to fully understand certain things. Historically, rue 
Cadet takes its name from the brothers Jean and Jacques 
Cadet, master gardeners of the sixteenth century, who 

owned Clos Cadet and supplied the entire courtyard and street 
with fruits and vegetables. With its garden in the open ground, La 
Fantaisie draws on this heritage to off er a new concept, centered 
around plants. The latest property of the Leitmotiv family group, 
this characterful new address is designed as a fertile interlude in the 
heart of the city, awakening the senses and playing a harmonious 
score where nature and lifestyle come together in complete free-
dom. La Fantaisie is all about keeping an open and friendly spirit. 
The establishment relays the excitement of the shopping street, 
fueling the life of the trendy district of Faubourg Montmartre and 
inviting its guests to become a part of it. Yes, Paris will always be a 
celebration.

The Swedish-born designer Martin Brudnizki, who was chosen for 
his elegant and off beat style, designed the interiors of the establish-
ment. Its sixty-three rooms and ten suites have been conceived as 
havens of peace, protected by a green backdrop. Inspired by the plant 
world, the diff erent spaces reveal a bucolic charm and a unique per-
sonality. We fi nd the gift of scenography, like the British infl uences 
of Martin Brudinizki (based in London for more than twenty years), 
in this soothing setting, with almost palpable softness. The carefully 
chosen, luxurious materials and colours – soft greens, sunny yellows 
and touches of coral in particular – take visitors into a world of 
dreams and well-being. Backrests upholstered in canework, glass 
wall lights that mimic petals and foliage, a mosaic that represents 
a fi eld of wild herbs and fl owers in the spa (very pleasant with its 
diff erent pools), there are many nods to nature that blend happily 
into the lushness of this garden in the middle of the city.

The fi rst and only three-star chef in the United States, Dominique 
Crenn takes the helm of a restaurant which opens in several locations 
onto the shopping street. Known for her commitment to ecology in 
particular, the French chef has moved the boundaries of Californian 
gastronomy by imposing a creative and seasonal concept of good 
taste. It is this vision leaving no room for compromise, based on 
local products, that the talented chef has implemented at La 
Fantaisie with a cuisine refl ecting the challenges of our time. Black 
recado and burnt vegetables; crispy rice and mushrooms with Pico 
de Gallo sauce served in a dashi broth or even a whole matured fi sh 
accompanied by a bao, are all on off er on a menu full of surprises. 
Discover it in a setting bathed in light with a glass roof opening onto 
the garden that creates a constant dialogue with the outside and its 
ballet of seasons.

The tree-lined rooftop bar, which opens onto the roofs of Paris, 
completes the off ering of an establishment that has all the prere-
quisites that you expect from a hotel of this standing while drawing 
a new vision of luxury, which is authentic and with a bit of an edge. 
“The group's hotels are living spaces where the pleasure of meeting with 
friends and family, like living at your own pace, dictates the dynamics 
of daily life,” confi des Martine Kampf, president of the Leitmotiv 
group, in conclusion. Enjoy, celebrate, stroll and feel at home: this 
is the philosophy of this new joyful and confi dential address. It is 
worth the detour.

More information at fr.lafantaisie.com

 — Opened at the start of summer on the bustling rue Cadet, in the heart of the 9th arrondissement and a stone's 
throw from the Grands Boulevards, La Fantaisie is a new example of the renewal of the off er of Parisian fi ve-star hotels. 
Designed as a true benchmark hotel, the establishment of the Leitmotiv group, founded by the Kampf family, reveals a 
unique personality between pastel colours and a lush garden.
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Lamborghini, l'alchimie du style et de la performance
GLÉNAT

www.glenat.com

Formula E GEN3 1:8 scale
AMALGAM COLLECTION
www.amalgamcollection.com

GPX Steering Wheel
PRECISION SIM ENGINEERING

www.precisionsimengineering.com

Caméra embarquée Cambox V4 Pro
CAMBOX

www.cambox.eu

Pull Racecar Knitwear
8JS

www.8-js.com

T-shirt McLaren MP4-2 TAG
8JS

www.8-js.com

Skis Mirus Cor
BLACKCROWS

www.black-crows.com

Lunettes Glacier Round
VUARNET

eu.vuarnet.com

El Kongo — Cave à cigards Humidor #B
KONGO

cyrilkongocollection.com

Sneakers Astroloubi
CHRISTIAN LOUBOUTIN

eu.christianlouboutin.com

Chaussettes Iris & Signature Stripe
PAUL SMITH

www.paulsmith.com

Presse-papiers Lao
HERMÈS

www.hermès.com
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PUB PUB
RACING CAR SA

Via Grancia 4
6916 Grancia

+41 (0)91 994 55 71
racing@kessel.ch

KESSEL AUTO ZUG
Baarerstrasse 63

6300 Zug
+41 (0)41 711 88 15

 showroom.zug@kessel.ch

KESSEL AUTO LUGANO
Via Pian Scairolo 26

6915 Pambio Noranco
+41 (0)91 980 41 91

 showroom.lugano@kessel.ch

BY

WWW.KESSEL.CH
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PUB PUB
Scan the QR code to explore Amalgam’s full Collection

SERVING MOTORSPORT GLOBALLY LARGE SCALE MODELS   MINIATURE SCULPTURES
REPLICA STEERING WHEELS

1:18    1:8    1:5    1:4    FULL SIZE
MARKETING    GIFTING    ACTIVATION

ONE-OFFS    BESPOKE    LIMITED EDITIONS

AmalgamCollection.com ALL MODELS
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RM 35-03 Rafael Nadal

Calibre squeletté à remontage automatique
Réserve de marche de 55 heures (± 10 %)
Platine et ponts en titane grade 5
Sélecteur de fonctions
Rotor papillon breveté
Boîtier en Quartz TPT®
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